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par Georges HAUTEMULLE 

par Mourice FAYOLLE 
Des femmes, des enlonts. d~ 

vieillards. des ruines. des c cl­ 
meuères sous l'\ lune •. des p.n­ 
sons surpeuplées et les hordes 
t.riompbantes des mercemures 
fasei.Stes .. 
Pranco, le général Célon. r:um 

et le compllce d"Hnler et de :M\ls­ 
soli.Di,. lb.omme du capttaï. ëe, 
.Pnrilêges et de l'Eglise, put croi­ 
re alors sa nctoire dé:finlti1.-e et 
sans appel. SUr le peuple vaincu 
et rêdUit au silence., l'Armêe, 1:1 
Noblesse et le Clerg~ réinsta.llf'-­ 
rent les monstrueux- prtcûèges QUt 
le puissant seurrte popufa.tre Ch' 
Juin 36 anlt balnyês. 
Mais les uns et les autres 

avaient compté sans l'tndompta.- 

~ist:~!e m~~U:é r= d1~ 
un refus permanent de resere­ 
cage. 
Ils avalent compté sans t'hir01- 

que phalange de ces hommes et 
de ces femmes du peuple peur 
(fJ.1 le c mourir debout plutdt que 
\ 1\Te à genoux • a toujours ëte 
et demeure la devise 
Ils avalent compté sans ce cult-e 
~-tjonné"ift- la liberté et cet es­ 
pri t de saennee dont In propa­ 
gande anarchiste a unpregnè le 
pe:lp!e esp:3.gnot avec une rorce 
Uldér~Jn~J>?e. 
Y?!" eearem "eompré ~ tes 

COJnl)32.DOY'; de la C.N.T. et dt: 
la F .A.l qui. -aujcurd'hut comme 
h!er, se reœcuvent. aux premiers 
rangs du cceicet, 

,A.m:ii: . apres seize années de 
~tature, daus cette Fst>aGJlf:. 
t-tn~;fér.,.._ garrotté"' bàillono:.re. que. 
d:ll13' lel:.r insolent triomphe. le 
milit.iire et le prêtre :iv".'.llent cru 
readre à JamaiS muette et. sou­ 
mise, !!\ Y'Oix de te Révelte re­ 
tentit. 2 ccovecu. 
L3. voiX·des anarchistes, 
Dans l'ombre de la clandesti­ 

nité, des hommes et des femmes 
se dreSsent, arrachent le bàilloc, 
dé!tenr. 12. ryranme. exprunent 
la colère d'un peuple. crlstallisent 
s.::. rés!stance et préparent les re­ 
vanehes futures.. 

rage coutre le communisme. 
l'Amérique n soutenu partout les 
éléments les plus réactionnaires, 
les plus rétrogrades, les plus cor­ 
rompus : Tchang KnT cnes en 
Chine, Sygmnn Rhee en Coree. 
Bao-Dat en Indocblne, Frnnco 
en Espagne, ete., 
Les résul tats de cette politique 

msensêe sont éloquents: lo. Chine, 
la ccrëe du N,,:ird et le Vietnam 
du Nor~ passés sous conlrole 
commwuste, le Vietnam du Sud 
en pleloe décom:pœltion. 
QU3Dt à l'Espagne, elle coott- 
~e~le. sa lutte contre h:: !as- 
l\falgr~ I> répression pouctêre. 
Mal~ les doüars amértcains 
Depuis seïze o os, périodique- 

ment, dès nommes et des femmes 
toœbent ou vont rejoindre leurs 
Crères en prlson 
D'autres prenne nt leurs places 

et poursu!vent te ccrabat Tel le 
Phénix renaissant sens -csse de 
ses cendres, la presse annrchtste 
ressurgit après chacun cles coups 
que lui porte la oollce, ctreule 
clandestinement. et entretient 
dans le peuple le souvenir des 
heures exaltantes de Juin 36 qui 
\"it se lever les aurores d'Un 
mcnëe nouveau 
!l'.!'!~ucd'!"'.ili, l'Espn~ne iru!omp­ 

tee- • &pagne !ibe.rt.t1~ se reruse a-ta servttudeeemme elle se 're­ 
ruse au désespoir. F:dèle .au sou­ 
venir des Ascaso, des DU1TUU e1 
des mill!er., d'anarchistes qui su­ 
criliè.rec!. Jeurs vies pour la plus 
noble des ceuse-. elle prépare, 
lJ-0.~ s:.t réslstance.nctutlle, les vte­ terres de raveerr. 
Ce jo,rr-là, dans 1•enth::mslasmf' 

d"!llle Liberté recouvrée, le peu­ 
ple espaanot reprend.ra rœuvre 
com.mencêe en juin 36 et. sur 
son sol débarrassé de sa vermine 
mllitaJ.re et clérlcale, tillfiero. ce 
socialisme libre, h~ et (ra­ 
ternel, ce sociallsme à la mesure 
de l'Homme qu'zttend un monde 
ëèsoerenté Pour reprendre con­ 
fiance dons son destin. 
Vive l'Espagne comb:tttante et 

libertaire! 

Il ne foui cho,chor don, Stv•rlne ,il c.onc:tptipn p,9lltJqu• bi•n 
notto, ni 1y1timo 1odol, ni fh6orlt, ni proeromm,. ru.,, ... , d'•wcu,.,. 
'4::olo 1 •'1o no•• roltoch• dh:thotctCn'llnJ o oucun port1 at ,,, .. lolu• 
pu volontlen c:o1ologu1, l'ill• tiJt toute d• tpo..-tonéité ovac le,, eu•u•, 
ccr,,duho po, 10n cœur et c"•r• por cela qui tont bitn , • ..,, randri 
compte, 1on1 IO l'upllque, •lla e,t Ubertal,, e-t c'•,t p,our c.•I• que 
nou1 pouvons "glllmemont ~ ,aveftdlqu1,. 

A 101:ro '"" Stve,ln• monlfHte djo dei Jdl:et t-bt,,ou 

En marge d'un règlement de comptes 

Un homme traqué: AND RE MARTY 

EDITO 
s 1~·~·~,:;;:;.;i~:.:~=:.~~: 
~:.,::j:o,~c md:nd•;è~1et-~e!cn~:,r~ 
dAns une période de fiév.reuse 
m1iitotion qui, chaque jour, sous 
•ct1 yeuX: "ffonsfonne tes o.spect• 
ck- 1'1n1Mn tnrfflfe. 

Som doute, cc, tronsformotion1 
to,1t-ella socco.dées, incohéren• 
tes.. 1.ouvCT1t GOntrodictoires, 
parfois ribog.rodn, et c'est lo 
NÎSO. pou, laquelle nul ne peut 
s•r,eoturerô faire des pronO.)• 
tics ou 9 pt'ophéttW, quels en 
..,._ la eboutisumenh. 

Mail il ...W. bien pourtant - 
., c·ffl &o. •u moit1s, vne certi­ 
hNh - que ce 1iède Yemr 
•• ...,...., dêfinitivement le rè­ 
... fll eeflrniolis:mc repGSOl'l t sur i.,-. ..._ .. ck l'oe<upotN>n -· ·-- .. - ...... ,. .. ,_ ~, .. Mce4ai,este 
.. • rlmpire • .. •• i,, lff 
,..... . ....,... s'i111111,, .. t et. 
........... force ii lo fo,ce, lo 
......, • le tene..,., lutte-nt _ _... ..... ,.,... ....... .., -... . 

ll•ltléMÎl'••ce;...,..1,.., ~- .. --,.., ... 
...... ,..,crée,«le11011- ~~· .:.:::-i::.:ôi::: .. =-=.=. .. .:: _...._ __ 

·- 

0 HE ! les Ubertalres ... ohé ! les mllltant.s de la C. N. T .... 
ohé ! les gars de F. A. l., les combattants de la Brigade 
Sébastien Fnure, les miliciens anarchistes de Barce­ 

lone, les compagnons de Durr ut!, nssnslnés sur le front de 
Madrid, de Bernerl assasslné au cours des Journées sanglan­ 
tes de 1937 ... Ohé ! les autres, ceux du P. O. U. M .. les amis 
de Nlo enlevé, torturé, nssasslné par les sraüruens ... Ohé 1 
tous, écoutez ! Il vous le dit, André Marty vous aime. Il tient 
à conserver votre estime. U l'écrlvnlt en 1n3 alors qu'll don­ 
nait son adhésion nu parti communiste. Ce sentiment tren­ 
te nns après, Il le réarrtrme en plaçant cette déclaration de 
1923 1 ln tête du '.Ivre qu'Il publie aujourd'hui. André Marty 
vous aime ! - il vous le crie comme le criait le prêtre qul 
exhortait l'hérétique accroché au gibet de Montfaucon. 

Je n'ignore po.s ce que ces pn­ 
rolea peuvent nvotr de surprenunr 
rvotre de choqunnt) pour eenu­ 
coup. 
En erret, J)OUr qui ne lit des 

quoLldteru que le& gros tltrea - 
et bien souvent. IL, n'en contten- 

[i8~ gi.~itt!rTrc~::~~:o:~ 
comme tes bcume3 ncuvcnes. te 
vent est à ropueusrne. 
Du eaprlte crlt1quc, pourraient 

,·~tonner et · 11tnd'8ner peut-être 
que le 1ort de lo. planète pula1e 
dép,,ndr,. des bavru-dagca de qua­ 
tre dlploma.Lea HUMent-Ua ceux 
Clea rrandl, 
Des t"lprHa critiques pourraient 

ae demander comment et pour­ 
quoi aeo bloco, anta1onlatea Iller, ao:z6~·e!,po:!:r ~~Ji::a·~~~ 
prfoccupaUon aupe.rtlue, et nous 
f:v::f :~,i==~ Îue81ce:~ 
march6 deo prom...., de pllx 

=~!!'1~r'f~JeJr,*?:; 
bien, lea pooo tltrea 1W1dll1 ; ne 
~ ~~deaa;>C::1~aC! 
11111 proclament la pafx. l'entente, 

~
lerDIU et le nate pour dia· 

1# petlla IOICII de clarl• 
· da l'Slt et de l'OUeat. 

• J.e n'ai pes à dissi­ 
muler que j'ai dans les 
milieux libertaire d'excel­ 
lents amis dont je tiens à 
conserver l'estime ... » 

L'Humanité du 27 sep­ 
tembre 1923, André Mar­ 
ty. 

Car Marty vient de publier 
un livre c L'Affalre Marty > 
tour ou long duquel cette 
vtelae canaille tout en ré­ 
glnnt ses comptes avec ses 
anciens complices. louvoie au­ 
Laur des faits, triche sur les 
événements, s'installe sous 
l'auréole de sa sainteté révo­ 
lutlonnalre et ébauche à 
grands traits les éléments de 
la doctrine Marty. 

SI l'ouvrage est polémique, les 
colères légendaires du bou­ 
cher d'Albacete ont fait place 
à une naïve roublardise. 
L'homme tâtonnant parfois, 
se met dans le vent. s'accro­ 
che aux grands principes. 
fait siennes les critiques de 
l'opposition marxiste au sta­ 
l!nlsme. adopte des éléments 
majeurs du syndicalisme ré­ 
volutionnaire, se réclame de 
celul-cl et des hommes qui 

~~~sten~:~~é~e;ct!r~ua~~iu!~.~~1j l------------------ 
avec le plus d'éclat. Devant 
un tel cynisme les bras vous 
tombent. 

Qu'on m'entende bien, l'in­ 
térêt du Uvre est certain. 
Marty démonte devant nos 

yeux le mécanisme qul a per­ 
mls aux groupes dirigeants du 
Parli sta\lnlen de se debar­ 
rasser de 1ul. On est écœuré 
par les mêthodes infectes em­ 
ployées par ces hommes qui 
~e réclament du Prolétariat. 
mouchardage, provoca t l o,n 
faux, rien n'est négligé pour 
déshonorer Marty. On vou­ 
drait que ce vlelllard torturé 
dans sa chair et dans son es- 
prit ait au moins une pensée 

;,:,~~~J;,0;~:·.d::~:::::~:~ fi,~~~~~:ti1i!r :~~1::1ftf 
dêpcndonce chèrement acqui,e l_l employait. J_>OUr Justltler les 
et, ,u, la misê,e toujoun ou11i epurat.lons perlodlques de ce 
gronda du maue.s, font étalage Parti qul se dévore lui-même, 
d'un luxe insolent - oidêas en les méthodes qu'aujourd'hui 
ce:4. por 1~ • 1ecours • d'u~e on lui applique. C'est trop de- 
te;li91on quelles ont eu soin mander à cet homme... C'est 

Ma~1uc:
1:r c:,:~;;:,;; !~":~uroit en valn qu'on cherche dans 

valoblemen1 ,end,e ,e,ponsablea ce Uvre le oom de Boukarlne, 
de ces errement'I les peuples co- de Radek, qu'il connut en 
k,nlau•. Brimés, spoli&, humi• Espagne, celui des hommes de 
tiés. dêpouillé, des richesses de l'Inte.matJonale assassinés sur 
leur sol comme de leur dignité l'ordre de StaHne. C'est en 
d'hommes, ils ant engagé une vain qu'on cherche une pro- 

!:: ;;i:~i;,e,~iuio~u~o:ai~:: ;!~:~i~ co~lre cei trocts 

;:;,~•!'~,.,/ 1~ie~~,.,t':~"!~0~
0i vieux drÔJe, ~ar:~le,a ~~m: 

nous, peuples: d'Oc,(ident, qui son accord avec la llg:ne poil- ~;;;'!, :::,!~~a,:~':: c~ ,::;;~ tique du Parti, avec les tor-1 , Suite en par,e 3 _., 

!10ngosetqui,parlâ,onn1été 
incopobln de dcmne, â ces peu- 
pl9 Jeun•s d'ouhes idéou:r que 
ceux que l'Hirtoire o déiâ troi­ 
né, dcrna la fongo do toutes les 
tu.ffics et de tot..ites les dé1illu- 
1ion1? 

Cette co111totolion commande no­ 
t,e !ôt"de, fidèle, i, nou,­ 
mim , nou, &0luuon1 et op­ 
prou on, tau, ceux qui, en 
4uclqu liau d,cemcmdc, lut­ 
,entpourl•u,lib1rtj. 

Mofl an fflme t•mp1, dans une 
ictefltiqua fidétité ô notre ,oi­ 
son c9'6t••1 nou, luN•ron, ~m 
cesse, pc,tout où nous le pour- 
~~, .!;qj,:;,:,:t~es;: 
uux-ci 10nt Muiour• payé, por ........ _, ... 

Puiuent,... •11111 lftc9'9inH com­ 
,,.N,e 4ue li ... •nerchltl" ........... , ,.,..i, ..... , ... 
Alttl'e*ttftft•reurt,c••·•t 
poiwt ,-, Nleatir leun lun .. , .... _, ... , ..,_ , ..... 4•- 
,. •• MM lutte oû ..,...,., .. --.., .......... ,_ ... ,..,!ter._,., ... 
..a., ap,it une victoire clMrea -ocquiM,- , ...... 
!!!llUle4'•...,_V ,.eü 
.......... _-MdtlNr, ••• :...-.-~~== .,..:.~ ........ .:: ___ ,.,._. 

.Ja~ ......... 

par Maurice JOYEUX 

mes cl'organlsntion du Parti 
(page 25) et prend à son 
compte toutes les saletés an­ 
térieures à celles dont Il est 
la victime et ctont li se plaint. 
Ecoutons-le : 

c Donc tl ne pouvait y avoir 
de ma part aucun désaccord 
avec cette ligne du Comité 
central, dont j'ai été un de 
ceux qui ont le plus fait pour 
l~appliq11er. > 

Plus loin, il reconnait « ses 
!autes •. les attribue à son 
éducation mllltante. impré­ 
gnée de c Barcelone > (sic) et. 
aux actions syndicales qui 
formèrent sa Jeunesse. Il 
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rncnl social. Ses crfcctifs )C sonl ... muJ. 
tiplit:sclpn1\oicdeconséquc11cèso11 
l:l}Onncmcnt .s'cJt étendu. ~ 

J.~'f}::~'i{!n{~ms:~~:la ~:;i~~ 
p:irm1 les meilleures publiCt1tio1H du 
momcmcnt Olwrie,. La colluborJtioo 
:u,1duc des joumufütcs et romoncien 

réaffirme son accord avec le 
Parti out le frappe et s'éton­ 
nP. Que ses bassesses ne suf. 
lisent oas à le réhabiliter aux 
.veux de ses tortionnaires. 

En rien 11 ne condamne Jp 
système infâme. Ce qu'il con­ 
damne, c'est l'application r1Q 
CP. système à sa propre per­ 
sonne. 
Dans la seconde partie de 

l'ouvrage, oubliant qu'll a 
proclamé son accord total 
avec la ligne du Parti, il re­ 
proche à ce~ui-ci la ligne po­ 
l!Uque qu'il mène depuis des 
années tant à Alger au'au 
sein des gouvernements présl­ 
rtés par le général de Gaulle. 
On le volt s'insurger contre 

J. LANEN. 

Le Congrès a lieu salle de la Ma•ison Verte, 122, rue Mar­ 
cadet, mélro Joffrin, les 28, 29 et 30 mai. Ouverture des 

travaux à 10 heures samedi matin. 

La paix n'appartient qu'aux 
U N vieux proverbe noua opprend qu'un pari comprend un voleur 

et un imbécile ; Je ne suis pas loln de penser qu'il n·en vn 
PM très dl[téremment dnns le domaine de ln dlplomatle, cha­ 

cun ,·errorçnnt de tenir le premler rôle et de lnlsscr le second nu 
vis-à-vis. 

L'U.R.S.S. nous hilt des avan­ 
ces. Ses propositions rC&11emblcnt 
étrongernent à celles que noua lui 
aoumettlons. Dè.a lors pourquoi ne 
pas ,·entendre ? 
Nau., somme, prêt.s à le fnlre 

aons doute, mnls sons résilier les 
o.ccords de Po.ris, ee, tout en con­ 
servant. pour nous l'O.T.A.N. à 
lOUlCS fins ulllcs 
Op &on côtl' ln Russie r~unlt 

par Maurice LAIZANT 

un cntl\ln congrœ dr vnrsovlo 
qui donnr ln r~pllque nux Occla 
dr·nta.ux. 
Qurllr confiance ! Qurl 

nmour I et qui o.scrnlt. <sinon 
nousJ porl<'r de ruml11tcrte et 
d'arrii're-pcnst'c? 

Le plu, rlslble est de voir cho­ 
cunr deA parUra a'lndlg:nor, Jora• 
qur le voisin reprend à son 
compte cr qul lul 4'lalt propos!' 
li> VNllc, 
Cf' qui ftnll honn~te ri loyalr 

s,roposlUon, drvirnt 'honteu&t" 
mancruvre. 
O'r9l alnal qur l'U. R 8. 8 

réclame 11uJourd'hul 111 réunltl­ 
clltlon et ln ncucrollté allemandes 
avec évncuot.lon mllltnlrc du ter­ 
ritoire. por .. l'Amérique comme 
pnr elle. 
Elle n ln coqueuerle d'exclure. 

de ses trolt.ûs de Varsovie une 
Allcmo.gne contre lnquelle U. S. 
A.. fo'ro.ncc rt. Rus.sir- 6to.\ent. o,J. 
H~e:s Il n'est pns sl longt.em,ps. 

So.ns doutr y o.-e,..11 d'n\1Lrcs 
ro.lsons, à savoir ln dJtrlcult6 
dt'.' mobiliser une popUlnt.1011 
coup6o en deux, et de moins on 
moins mllltnrisLe, peut.-(Hre nussl 
lt d~..9lr do ne pns compromot­ 
trr ln prOJ)0.91Llon d'une Allemna 

la pollllsntlon des syndical• 
comme sl lui, secrétaire pcn­ 
danL des années du Parti 
communiste et. de l'lnlrrna­ 
tlonale communlsle n'avait 
pa!: étê l'un des lnstrum<.'nt.,; 
de cette pollllsatlon. Les con­ 
tradictions de cet ordre sont 
multiples. 

R<-venant sur les événe­ 
ments de la mer Noire, li .s:P, 
déclare contre. le culte rlu 
chef et proclame que la mull­ 
nerle fut l'aboutissement 
d'âcllons multiples. ce qul est 
en contradiction avec tout rP 
qu'U a laissé écrire sur son 
compte depuis trent.e ao~. 
Incidemment, Virgile v11:,._ 
min, un authent.ique mutln 
de la mer Noire qul devant 
les attaques infectes dont 11 
esL l'objet se solidarise aver 
lui. condamne l'exploitation 
du cas Marty à ce propo!-- 

4" Vue propaçunde effrénée 
en avait fait le chef (Marty) 
des marins de la mer Noire ; 
ce n'est pa.t exact. (Pat!e 
280), 

Qu'avait fait Marty aujour­ 
d'hui ennemi du culte du 
chef pour mettre fin à cette 
propagande mensongère alnrs 
qu'il était secrétaire du Parti 
communiste et membre du 
Bureau politique ? 

Au sujet de l'attitude qu'on 
lui prête avant sa comparu­ 
tion devant le conseil de 
guerre et dont le socialiste 
Max Le!eune a .fait. état, le,. 
moins que l'on puisse dire 
c'est que ses explications 
manquent de clarlé. 

Cependant de-ci de-là, son 
désir de déchirer la toile der­ 
rière laquel:e ses anciens 
complices se camouflent, ce­ 
lui également de retrouver 
une clientèle, l'obligent â met­ 
tre en lumière l'action des 
militants anarcho-syndicalis­ 
tes. à Nantes particulière­ 
ment, où l'action de notre ca­ 
marade Hébert fut détermi­ 
nante. 
Naïveté, roublardise, duplicité. 

~:
1~ty1~e e1u{ndg~/~;l~~i~ag:te~~l------------------ 

la marque d'une dialectique qui 
depuis trente ans justifie tout. 
au Joni? des chapitres, l'homme 
se récure, sans i>arvenlr à effacer 
les traces de sang Qui le macu­ 
lent. Le snntt de ses camarndes 
d'abord, tombés en disgrâce et 
1mpltoynblement supprimés pnc 
les hommes dont il fut si lona-­ 
temos l'esclave, le sang des nô­ 
tres, de camarades. emprisonnés 
par milliers. exècutés par cen­ 
ta.lne pendnnt ln Révolutlon es­ 
pngnole. 
Plus l~ln Mncty le fUBllleur, 

nnUS parle des victimes de Pé­ 
tain, fusillés pour exemolc en 
\917 sans oser rappele.r son pns­ 
snce en Espagne où. Il sacrl!ln à 
la même disclDllne militaire 
otfroyable des jeunes Kens venus 
de tous les coins du monde pour 
se bo.ttre sur le Tna:e pour lA 
llbertli 

peuples 
vie von nuJourd'hul l"U. R. S. S. 
reconnolt.re ce qu'elle bi;ùlo.Jt 
.hier et envoyer ses o.mbnssC\des 
~ Belirrnde. 

Le nouveau virage des hé.ri~ 
tiers de St.o.llnc vis-à-vis du 
« traitre Tito » n'est. po.s une 
de.s moindres surprises de 1·oc­ 
clden1 e:1 de ses nlllés qut sr 
scn\.Cnt pris de VIIC'SS<' pnr les 
rNourncme:nlS russes. 

Et chncun de s'écrier : c Ln 
Or~c a'émeut ... » « Lo Turquie 
s'lnqt1lt't.e .. , » « L'AmôtlQUC 
s'éLOnne ... » nvcc ln mnuvnlst' 
fol ou ln nnîvcté dr ceux qui par- 

lo1riLt te~ 1~~~~~\9 let'~~~\~: 
on m~mr s'ils en one 

Mal11 lous ces homm<', d'EtnL. 
ces dlr,.IOml\les, Cf\! Journnllatc3 
1\ tout rntrc et n t.out ~crlrc. n(' 
constllucnt. qui' <les compnrtK"a. 

Let vrnta mntLrcs dr ln pnrllc 
soni. ceux do1u nul ne ptrrlc · lc.•s iras bloca rine1nc1ers, pour 
qui ln nn d'un budgei. dt' eucrrt' 
srrntt. ln ruine : bnnquc.s rtviv, 
l('!, conseils d'ndmlnl!tro1lon 
occulLC'.tll dont les poltUolcns llt' 
sont que IC's plnts vnlcts. 

Non. 1')4'uplc, 11 n'csi pna 
trmps de dormir _ rn dépit tlu 
dernier trnltt\ de VlcnnC'. end~ 
plt. dt' ln réunion luturc des 
Qunlrc Grands. 
LL\ Pnlx n'oppnrllrnt. qu'à to1 

N ne ddi,..nd qu~ de toi. 
Yl\~~ss:\i.u

1
~l~flll~ts!~vP('~~e 1':,\~ 

~1u~!~tr~b~ f~~dé C\UC' d'un 

propose ses prem"e,s ort"cles onorch"sonts ou ·ournol r·act"onnlll"re • Le 
Gil Blas u, dirigé par Barbey d'Aurevilly. 

A dix.·huit ont elle fait profession de foi ,éwolutionnoire. Cc qui 
dewoit décider de son ave,1i,, ce fut so ,encontre, ô Bru•elles., ovec 
&"homme dont elle s'est proclamée lo fille spirituelle : Julos V<0llês. A 
partir de 1883 elle collabore régulièrement ou• Cri du peuple• ou 
côte de Jules Guesde, Duc.Quercy, etc. 

Journaliste à une êuoque où lo femme n'a aucun acds aux profes­ 
sions libérales, elle s'illustre partout po, son talent. Etlc collabore à 
,1 L'Echo de Paris, â « L'Eclair », au joumal syndicaliste• Le Peu­ 
ple >), au ., Motin '» et même plus tord â « La Libre Parole •· Ses 
chroniques cinglontes, ses reportages célèbres sont autant de réconfort 
pour une classe ouvrière durement U:couêe porlorépr"sion.Ontavoit 
défendre J'c'tlorchiste Octave John, condom-né à mort en 8el5ique, 
lors de lo grève du Borinage, elLe coopère â l'évasion du terroriste 
ollemo-nd Poldewski qui wenait do suppria,er lo gênérol russe envoyé 
du tzor â Paris, convenant qu'elle ovoit couru u-n risque terrible : 
celui d'échouer! 

mes ~:i;:~e/:ou~ue:
1i!:· w e~:t::)~:~t~~:n:~:;: .;u:,~::iroe 1i!i::.::~ 

w En Marche II ou on peut suiv,e pas à pos l'évolution intellectuelle 
de lo jeune fille formée par Vallès. 

Ce qui retient l'odmi,ation de Sêverine c'est essentiellement le 
cour::age, le goüt de l'action. De lâ son admiration pou, Louise Mic.hel 
cettepcrsonnificotiondetiobontéoginonte. 

Ceux qui comme mol ont vu Séverine ô leur côté â l'âge de 
65 ans, le I" moi 1920, arrête, les brutalités policières prôs de la 
gare de l'Est et traverse, les borr.ogcs d'infonterie et le• quadrille• 
des gardes sur le boulevard Mogento et pPace de lo République pour 
oller transporter chez lui &fn syndicolîste grièvement blessé, se sou­ 
viendront longtemps de cette petite femme O 1:11 porole inspirée à 
laquelle ce jour.là rien ne put ,é,:lster. 

E-n dédorant â la foce de tous que a les b~tH consolent des 
gens » et en étendant oi-nsi $Cl protection sur des êtres inférieurs 
qu'elle opposait aux hommes pourris d'égoïsme et de sauvagerie 
guerrière, Séverine donnait â l'humonité une leçon dont elle a.,.oit 
grondbesoi-n. 

Orateur, ccrivain, journaliste de grande clone, Séverine ,este 
un exemple pour tous. ceuJC qui ont rchul> da n rf!signer. 

Réservé à 
UN Martien s'ennuierait trop 

sur t.erre s"fl n'allait pas au 
cinéma d,e t,emps en temps. 

L'autre soir, le hasard 111..e fit 
assister à la projection d"Escnle 
à Orly. On y voit notamment un 
trafiquant erpédier de la drogue 
en Amériq~ - par avion, bien 
entendu. La marchandise e3t /Id· 
bilement dissimulée dans de pe­ 
tits appareils comme en portent 
le&sourd.s. 
La sctne ne me surprit pas 

?,!~r~·a'::t~nur!ia q:::n l~/r!:e d~; 
~~

0
:!~~\r1~~st~ul~a d'U::.:?ê 

Brianct-Kellog, l'utilise bien. 
Quelq~s 1ours plus tard, fac­ 

co,;npagnats d: la po.,te un ami qui 
exerce 1a prof~ston cte libra.lre. 
li avait un colis de livra, d'un 
montant de 6.300 francs, d: U"JJi· 
dfcr au Vene.:uela, c par aulon • 
aualt sp~ci/M .wn client. 
Le colla ptsalt un ptu moln..f de 

trois k:flru. Le. postier fit rapl(f~. 
m:nt son calcul et demanda 
:·~ /;,:;:nlf:u{e ~~sf~~''a:!f,~ 
Mt d: ne pas SC seri1fr de la maa 
chine volante et enuova $On po­ 
quet par la uoic ordinaire : H n.! 
hd en co1)ta que 205 franc.1. 
Il JI a san.1 doute des rat.sonJ 

paur que l'aulon co1lte plu, cl1tr 
que le bat!au. Mala trente-trois 
/OIi plul 1 
Mon. ami était navré de n'avoir 

"4! obtcmpiri aux ordre, de ton 
JJI;~: :o.foCtJ~:,:1; ~";::;"~:; 
~2co~°.J:f, dg 1~l'jnJ;:enU,,fen

11 d;; 
acusc• : • St mon client m'cn­ 
oueulc, Je l'aurai bien m~ru, ... 
Por,rtant, "" me bl4meraft-fl pas 
nvec plu, de raison ,1 1o lut ri• 
clamai, de, frais d't11uol qui u­ 
c~dtrit la ,,ateur m~mc de la 
marchandl1c 1 • 
Je trouvais. mol ou,af, un p...~ 

rota, ae fair• paver de tel• d~- r{~~re::~! u,::,~,gr.rir:,::ffn 
(nous autr~. Mnrtlen.s, somme, 
trt, tmogtnollJ•) le ga,utc,, d'Eo­ 
cnlc il Orly e"l!<!dtant ,a drogue 
par avion san, paraitre sc sou­ 
cier du fJrfz que ça Juf coataft ... 
C'est qu'ivlttemmtnt la dro• 

oue... ço rapporte bea1JCOMJ> J)lu, 
que de.s bouquin, I 

la chnouf 
Les liures qu'm.vo»ait mon ami ~~~:t :ae:a,z°~v:1:0~. ~~r~ 

un artisan charpemJff: rien 
d'intéressant, comme vous oovn. 
L'avion n'est p0.3 cr~ pour r,t1tir 
en aide d ce genre d'homme.,. 
L'av:1011 est fait pour transpor ter 
à prtt d'or des robu comm..! en 
c.rhfbent .sur leur, ;olie.s /ormes 
Mlle Zso zsa Ga'bor ou Mme Co~ 
IV.- 
Des robes d.! deu.r million.,, 

ou dt:$ diamants, ou de la ctmour ... 
Mals Pos du livre.s pour lei ou­ 
vriers, sa.crtbleu! 
Mon ami te llbralre demeu.nut 

q~lque ptu rli.-cur et te me di· 
sab qu'à son habltud~ U dtt<J.lt 
ptnSer d une ,ocM" où la no- 
11011 d'utilité 1\..-tnpla«ra it œll~ 
de renlabUltt. orl ltf mov.,., 
111od.en1c.t pourraient ltre mis 
au ~en,tce de la t•(e quotfdtennt, 
et non PO$ seultm..."nt 4 cduf du 
profit, du hm. du vice et du 
crime ... Oil l'a·vton, en/ffl - q_uf, 
~'~T;!~~rn~e, ~:~f~ t:.iaa "S:! 
co11r1is - Sô"Olt aUlSl bitn/al­ 
snnt au..r humbles que le JuJ. la 
modeste broZttt•t. au perftctlOfl· 
nL11t.t"nt dt laquelle 10, qbde 
comme Pascal ne dédaigna potnt 
de trauafller ... 
J'cwal, donc rerpcct6 le $i· 

lenct de mon omt quand, auz 
~~:O!'.s: dt ses rtflt.z.iom, fl mur- 
- Bit ! bien, 3i un ;our, on 

envole des livre, 1ur la plan~te 
Mars par roucoupe volante, te 
crcrfn.s que ça ne eoùte dia~. 
men/ chrr1 

Tr,,dult du mnUen p.ar 
Pierre-Valentin Berthier, 

Mou, l"formons no, collebo· 
rotou,a êv1'nluol1qu'aucun a,.­ 
tkle no powrro porottre d1111 t 
notre iou,nal 1'11 n'ntpas H• 
cornpogné du nom et 4e Ya.dru• 
••cl•sonautout, 

Now, prion, ... conee,-..­ 
clon,, qwl N ho.avent cln, ce 
cH cl• u fol,. con11attre. 

M.D.LR. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 

SVNDICA~ISl'ES - 

des pourboires 

~et... e,ld<mment... 
&Imre lé uu pa:ISlen pou.'"?alt.- 

11 ripœ&er <o aqwu>t. p1r exem­ 
ple, 'l~ •• Ame.r lt'IW>S .... •e 
~vent paa si mal Ch.es nous._ 
-11'1lss)·C101wtcheseW<-.el 
'llle. & D""'5 ~-ons l'E..-1.'0, en 
l'rlulce . porsonu., ne \'CU<!r'1t du 
O>ca-cula... -· iratwtement 1 

,A 
11üJS.. nor.tt but n·,tant pao 

d'c:œtte.r la po.t~u~. nous nous 
bornerons à \'OUs montrer en ee­ 
\IQll !e;; plus babilœ specunens 
des ~"" de l"awn6ne. A 
tou.t < ss.1&: neur > tous honneur , 
re,;ecTI)DS Ill me de liste à l"ln­ 
c:on""cable cllamplon : le portlffr 
~pal llCC. 
suœu et ~"Cbologue, le portier 

de palace est aUSSl un sagace 
obse.r ,-aœur. Et sa technique est. sans egale. n ne lw tau, _pa.s Ull 
qoart de seconde pour c flairer > 
te noo1r-eau riche, pour déœler le 
c. bowgeol.S •- ou le noceur. Si 
\~ S'"..oppe:a de,·ant le Ritz ou 
le Plazza.-Athénèe. au volant 
d'une dérisoire deux CV Citrœn, 
è'est tout juste s·il \"OUS adresse = regard de comm!Sérntton. Pour 
UDe uacta.an 15 CV vous aurez 
droit. selon son humeur du mo­ 
ment, à. = discret snlut, volie à 
un sourire eIJ$agea.nt ; mrus pas 
plus. Ah ! m:us si \'OUS eznvea a 
bord d'Une Me.rœdes-spor.. ou 
d"tme Cadll:ac 1953 -\OU si 'VOUS 
e!dubez. uae cane de police). 
alors_ il. se décllaine -: co_urbei.-. 

~ :~~1~i0:ut;,i~ ~: 
vant son zèle cbsèquîëux, Nulle 
p..rt autant que chez les Ie.iuai.s 
onne.laittelcnsdel:lban:ière 
sOCUlJe_ 
n tend la rr..c::11 pour mtUD œniÏ' 

cueerte la porte de \"-0~ vo! tur e_ 
et il oublie de la .reurer tàxl .t (l\le 

~ ~~~¼f~t1~; 
de rot:-e par~. verre llbéra!lté se ~~uz::n~en~~ur a~~: 
rsm ener à la reeuse ,hi. senne) ; 
n contemple cdmlr a.tivc,...ment h 

1~ de votre condu.lte .inttrleure 
on ettece, d"un revus de manche, 
une sou!ilure lmagma.1r e sut la 
~~e.ou1'Dcores·aec:rb!Che 
de:saspê?ément à vcs .-aUses , ava.'1.t 
qne le groo m - cet autre larbin 
- ne vienne lut dJspµter a?. 
C pr<lle. > .. 

~é. ,~ ~i)r:. :~~ ·= 
attltude ftgée et condescenèa.n u­ 
qu.i lu! sied eomm e., son wu. 

par 
René 

TERRIER 

forme. C'est sa.ns tendresse qu'il 
chassera 1~ clucn errent ou Je 
mendlnnt loqueteux. Quelle en­ 
geanee ... ces mendlnnUJ ! n n'aime 
pas çà, le portier. n n sa dlgnttc. 
S.'\ cugni té de iu.. .... e. 

A l'Intérieur du palace le 
< spor4 :t continue. Vous nurez t\ 
satJs!ttJ.re le groom, la femme do 
chambre, la teléphonls_te. le cnas­ 
seur lVOt.L\ vous êtes le gib1er .. .). 
Et le leodemrun . lorsque vous 
croirez en avoir termme, vous se­ 
rez agrippe par un pers canag e 
vêtu de noir-corbeau : le gérant, 
qui y lm de son peut Iaïus re­ 
tors: 
- i'4ons1eur est-il sat1sCa1t '! 

Monsieur n'a-t-Il aucune dcrean­ 
ce. ni suggestion à !o.rmwc.r ? 
xrousaeur a-t-il passé une nuit. 
pa.is.J ble ! Nous rapperons à mon­ 
sieur QUe nous. sommes TOOS nu 
service de monsieur. 
~ après celà vous n'avez pos 

c Pt,.<ré :t c'est que, dèctdément, 
vous ne comprenez rien à l'art. 
~~urbolre, conscient et orgn- 

Et ce n'est JlSS tini .Pour peu 
que votre séjour se prolonge, vous 
recevrez la visite d'\m guide, d'un 
< conseill er techmque > Pour le 
TORP . Parfois, tèlèphOJllquement, 
~ol t)ét::t&'! ~~~io~~ 
Et t.out ce joli monde-là est 

nourrl , logé et.. correctement ré­ 
tribué. Tous ces sauveurs gagnent 
davantage qu"tl.:l terrassier ou 
qu'un ..mil!eur- de. roue. 
on est loin de l'inn ocent et 

naïf.« ccup de- fusil > de jaùls, 
pratiqué dans 1es auberges, et qui 
,PO.r tait uni quement sur reao-e ­ 
côœ ou la. boisson <:par le truche­ 
ment. de l' c erreur J> d'addition) 
et non pes sur du v1de, sur au 
raeuee., 
P..epo,"toœ-n,o,...;s.mamLe.na.nt,sur 

~l~~=iu~ ·~~:a~~~ 
est :ivant tour un J)éltm, un co­ 
baye . .n le· classe par catfgories. 
"Il l'axu..r:,.:=e_ et le c traite :t en­ 
suite à. sz. ilh.tnlère, selon un ba­ 
rime pazf&J.tement établi Le gar­ 
çon de ca.ié. cLspose, E:D. erret, de 
toute une .g:.unm. e de < eons >, 

A (~~~:~;~,;~:~,":7i.}1::~t~~::!0 :~;~1~::;:if~1~;:;~:~ 
sombre leurs deux silhouettes soles. Les libraires affichen1 Arogon 
et Thorez., les épiciers mettent en vitrines les boites de croUe 
« mode in U.R.S.S » li fout être à Jo page lorsque Je moire et 
le conseil municipal sont de c; l'élite • bolchevique. 

Dès 20 heures, le soir, le colme règne sur cette cité de 70.000 
habitants qui dons la journée connait une activité intense ou 
corrêfour des routes du Nord. 

Saint-Denis esr le pays des idoles, Jacques Doriot y fut célèbre 
mois y tomba, comme on tombe à Moscou. Aujourd'hui, c'est 
Gillol et Grenier qui règnenl sur la cité dyonisienne. 
Aujourd'hui, la municipalité se trouve en opposition cvec la 

police qui est sous les ordres directs du ministre de l'Intérieur. 
Pourtant, en 1933, alors que la police éto'it municipale, la ville 
de Saint-Denis votait déjà un,·budget d'un million deux cent 
mille francs pour cette dernière. 
On es! bolchevique ou on ne l'est pas, Lo trique doit être 

d~ê~/es guides géniaux du prclçrortct ou elle n'a pos sa raison 

Près de l'Egli,se neuve, un petil bâtiment qui ressemble à un 
presbytère minable, c'est lo Bourse du Travail d'où aucune fie 
syndicale ne transpire. 

Lo ville doris son en;emble est sale et semble trlste. Maitre 
Gillot et son escouade de nationaux-communistes ne fait pas 
mieux Que les municipalités bourgeoises. Les rues sont mol oovèes, 
les trottoirs sont pleins de trous, de nombreux Quartiers ne pos­ 
sèdent pas de lout-à-l'égout. Dernièrement le conseil municipal 

:r0éc~res~~b~iq~~:. ë,~eff~!~: r~~~duu~i';~n~~~~~r~:i~r l~e « b~~:~ 
parti » donna la consigne du silence el les fidèles sujets du grand 
maitre s'employèrent à calmer les esprits. 

Comme dons toute muntctpoltté bourgeoise, le moire, choque 
~;;~:~ ~:~~~~s l~,;~;~~~e à l'église et ~orcel Cochin vient p-ést- 

uns, ~~~e;;e~;pe~:f0~1~::n~~n~c~:: ~:~r:~\~~n~t~~~':.' quelques . 

~~ ~i~ii~:!i r;i;E;:" ;:'~tl::; ~~if JTh:f~[{~~;;F~t~!~#{;: s:!~fii.1i~fBf:}~] = la ~e • qu'à la sueur de cinq ou stx contédéralions ûrvt- • Les missionnoi,es communistes font t .,°°"e-à·po,te, rcrement coopé,ont à so ,éolisotion pou, ;~:S~;5~1 ;i~\i~if5.fa~!~f: ~ir~:g;:.~Jq~:~~51~ ~~~§:·:€~J::;~ff;~~:~IJfü5/i,fü;,?~~~;iJ::~:~: rt~:~~::~;:~i[:;Ri·=.:ij 
~ ~lus ~':11'm'"Jnr:•:: ~ru.ï;o~tto:urlmor~O'. temps p,ésentfJeon GRAVE! ~~ls,~~~:é,ence entre le chômeu, de Ch,cogo et le lononcie, de :,;;• ,é~~e;::· lrb~~-qulrb,!" n:~ 

~~$t~~J~~; ~~~:~;;.;~3~\;~ • . dé~~~n~~~''fe,'~.':uxt,o~· 1~·rc:~~,.:n~'.'h:~:~: !~ ~~~::e~'u:'
0

1~: ~:~e~:~~d·"~i·\b;~!· _:; ~~·~ ~év=:ers.,::::u: 193;; 1~-:: g:rit• at~~~~-n commune sou- fo,i.:.e ~~o;:;;c1::;g:~ demlèrc hommes deviennent simplcmcit des HOMME:·.J SOU N ~;°'l:u:••,:•:~:0~•':i'on:•~~"T;:~•,~: ==~~ il sembla1L L. Il. (CHATEAUBRIANT). . . RIA T. :c!e é:::!. d~i:~~~ ~~K~~~~~:.Ê 

1• Iméresaer les travailleurs de 
1mt1s c:auc,,rtes aw: pro!!IB de 
la. procSucUo n avec cout.rô le, au 
---dacaptlalengaeé et QU === rélenlé par les 
lil'-.Ol'accèsd.,.travall­ 

llllnàlaproprlélé colleetlvedes 

~il: ~11: ~~ 
~ """'~ amorUaaables et .=.r.ix:::...~=-:•:I" 
': ,.. -. par l'<mplol du ma­ 
~ <c:ompce tenu de son _,,à-· pour 

• prodactkm et un -.. 
ftllte dnluU diminuer :...~·~! 

alml an ohOma&e ----·- 

Halte aux { salades » 

11 '<\'S sur h' mtnu~ mot, pour re• 

~~·
1
~~~~1d

0
t~•~

1;t·cl11
:t~~!1~1~t.~~ 

d~ l\,tnt d't\lnt\ proporW.onnc) A 
I\Otl't' gOn~r(X\llt.', l'$t. rrune m~·· 
Yt,\11\)\l:Jt' pt'E'C.ls \Oll: 
Ll' pourbolr<' lo 1"è· copieux. 

~{t~:11~~;r~~~.c1i~ 
rteureaieut, le snrçon de cere 
~ose : œrmcuo. 
Le pourboll'c g~ucrou.x, snus 

plus. déclenche un MERC I neu­ 
tre, presque blenveUlnnt... mats s.l 
l'opp0lnt est strtct, JUSLil le ton 
sera bret, sec, cassë. Entln, ctnns 
le eus Ol\ ln gmuncnuon est vrnt­ 
ment restretnte, étriquée ... , uiors i6~r..:e m:1do ~~~~~ès ~ 
semble nvolr été prorére par 
Cf\mbronnc tut-mcmc ... 

.,. Et. ln menue moi.maie, telle 
une prime Jugée rnsurrtscctc. 
reste ostenslblemcot sur le comp­ 
toir. Pour vous vexer. 
Dnu.s cc cas, un conscn : l'OIU­ 

poohez tout, IL en n moins ue­ 
soin que vous ... 

Les autres q~émnuclcurs som 
benucoup plus modestes. 
Le uvreur, lui, est plus rnnahtn- ~~~a~~c~ ~:c v~: 1~~~~1~:~t~~:~ri; 

pJèce de dix Cranes au coursier ac 
chez Machin, vous nvez de rortes 
obances de la retrouver- le tende­ 
mnln, obstrunnt. le trou etc votre 
serrure. Et vous ne. pourrez nulle­ 
ment dlssimltler ceue bumlllntlon 
à vos voisins .... cer U vous tnudrn 
a.voir recours nu serrurier, qui en 
rem part à tout. le qunrrler ... A 
moins que vous ne songiez à lut 
remettre un pow·bolre décent ... fi 
cet homme. Comme quoi tout 
s'encünme ... 
Enfin, nu rnyon des mnuvrus 

Joueurs, il fnut ronger. le cbnuf­ 
Ieur etc taxl. 

Avec lui, ln l:wgcssc raue o'esc 
Jamais surrtennte. Estnnez-vous ~:ll~~~~. sf?~1:.:é,: s~~e;t.o~u~o~g~ 
avez été nu-dessus de tout repro­ 
che. Dn.ns le cos contmtre, gro­ 
gnements et mouvemcnt.s d'épnu­ 
tes seront votre lot, .. 
Malheur à l'imprudent qui 

omettrait le pourboire (Incultn­ 
ti! dnns cette corporotlon, rnp­ 
pelons-le}. Celui-là est. bon pour 
un jet de boue <si le temps S'Y 
prête> provoque par une roue 
vengeresse, au service d'un coup 
J.e volant rngeur. Si vous êtes 
dans l'ongle voutu, le cnnurreur 
de taxi usera de son tuynu 
d'écnnppcment pour vous crnchcr 
son dépit ... enJumé. 
xrauvatse joueuse aussl. !n pln­ 

ceuse de; cmëma. 
Un pourboire insnffisnlll ... et 

vous êtes ccuë, non pas nupres 
de la. blonde que vous convoit1ez, 
meesrcuis, mrus entre deu. ..... bar­ 
bus esanmntrques. Si possible nvec 
1mP colonnade qui vous en met 
plein .lJ vue ... Et chaque rets que 
celà sern possible, la placeuse 
vous c touillera à l'aide de sn 
torche électrique. Et. si vous Iu­ 
tnea., il y n. un ngent au fond 
de la sane., ..• 
Il existe encore, hélas, mnlntes 

autres !ormes de pourboires. Le 
pourbotre privé, pubüc. ndminls­ 
traW - faute de quoi votre dos­ 
sier restera en souf[rnnce ... Le 
pourboire nux curés, nux croque­ 
mort, aux fossoyeurs ... qui font 
que. de nos jours, la mort est hors 
de prix.; 
Je ne vous entretiendrai pas du 

pourboire pratiqué en pol1Llque ... 
n porte un autre nom ... et 11 

m'emmènerait trop loto ... 

PENSÉES ... 

RÉUNIONS 

REPENSER LE SYNDICALISME 
un conu'ôle ouvrier (Inn, ln 
producuon c'c•L admeure ln­ 
consctomment que ln produc­ 
Lion en sy•lôme cnpllnll3lc n 
~;.~ 1t\!~~~,,r~.g&~ i, ';tgl~~ 
de profit. 
C'est nlnsl qu'il eHL néees­ 

snire de repenser le sYndlcn­ 
llsme en tnststnn; sur le tnlL 
que celul-cl doit RC tondre 
nvec l'nnnrchle pour être on 
réo.llté non seulement un 
mouvement de réslstanco ou­ 
vrière mols un mouvement 
d'attaque, en quelque sorte ln 
brigade de choc de l'anar- 
chie en soutenant la lutte 

En France aujourd'hui les 1,nr 'tous les moyens, grève de 
~·~n~clis i!l~~lfg-~e~!°,\',;,f:;"J~ ~1~~ldf.~~f10~0 t,~usqJe~~~e~~~~e.~ 
syslème économique du régi- boycottage de la production 
me capllullste. el des admlnlslrntlons du sys- 
L'annrchlste qui accepte par tème cnpltnllsLe. elc. 

te cnnal du syndlcallsme de Faire disparaitre ù la lois le 
collaborer avec l'économie ca- corporatisme eL le central1s­ 
pltallste par sa parUclpaUon me, Lelles sont les condlllons 
ou consell économique, aux co- essentielles d'un renouveau 
n,ILés d'enlreprlse et aux com- du syndlcallsme empreint 
missions paritaires signant d'un esprit. anarchiste. La 
des conventions collectives et struclure d'une organisation 
des lois sur le Lravall se pla- syndicale digne de ce nom 
ce dans la même poslLlon doit être slmpll!lée le plus 
~~~ 

1~o:S~1
1
1
l~icl:énlt·~1;!~

1p:~; ~~:1s~rt1é t;~tesexg~é~~~ui:tl~~~ 
conscUs municipaux ou aux financières de l'économie en 
assemblées léglslaLlves. prônant la disparition des 
On l'a souvent dit : colla- prix. c'est-à-dire la gratuité 

borer c'est capituler ! Et ac- générale parfaitement _néall- 
cepLer par l'action syndlcale sable dans l'abondance uni- ------------------1 verselle qui régnerait par la 

suppression des industries 
- -1 inutiles (matériel millLalre. 

etc.,) et par la remise au ser­ 
vice d'une production uUle 
des individus employés à ces 
industries ainsi. que dans les 
administrations et sociétés fi­ 
nancières où leurs emplois 
seront devenus parfaitement 
inutiles du fait de la sup­ 
pression des profits d'argenl 
et des transactions financiè­ 
res. 

C'est avoir les deux pieds 
sur la terre que ct·axer l'ac­ 
tl vl té syndicale dans ce do­ 
maine. parce qu'il saglt de sa­ 
voir ce que l'on veut. 
Par là, Je syndicalisme doit 

reposer aussi sur une base 
sociale nettement exprimée ; 
une base anarchiste, à sa voir 
que tous les hommes on~ les 
mêmes besoins et les memes 
droits, que l'unique revendica­ 
tion du syndicalisme c'est 
!'EGALITE SOCIALE par la 
suppression de t..outes les for­ 
mes de la hiérarchie. 

Certes cette organisation 
du syndicalisme à la. fois sim­ 
ple et souple comme l'anar­ 
chisme. ne ressemble en rien 
â Ja mauvaise copie du régime 
parlementaire qu'on appelle 
C.G.T. et C.G.T.-F.O. 
Tout doit être public, ou­ 

vert à Lous., en se forgeant 
bien cetfe idée dans la tête : 
on ne pactîse pas avec l'en­ 
nem1 on le combat. 
Le syndicalisme se régéné­ 

rera en puisant sa vitalité là 
seulement où elle existe: dans 
!'ANARCHIE. 

Dnns l'hcu\'c présente le 
!~gm~~~i':; it·:r~m~rrot:~ par 
~i1~~1~u'"c'é~t\\~~sp11~n:l;ees~\ Raymond 
te/0~!1!~\i01~~ ~~n~~'m/;g.fs BEAULATON 
clcs lultes sLéi-lles pour un ----- 
bout de pain eL so rendent de 
plus en plus compte que le 
peLIL Jeu clu chat el de ln 
souris o.vec les· t.ennnt,s du 
pouvoir eL de ln flnnnce dé­ 
tourne ln lutte soclnle de son 
buL essentiel qu'esl l'égnllté 
économique et. soclalc. 
De nombreux syndlcallsl,cs 

pensent selon cerlnlnes Lhéo­ 
rles ré!ormlsles dans llur es­ 
sence que les Lravnllleurs de­ 
vront. cônsLrulre pell O. peu 1o. 
soclélé nouvelle dnns le nid 
de l'ancienne en passant par 
des trnnslLlons, des éLapes 
successives. On a vu où nous 
ont, menés ces étnpcs, c'est 
grâce nu synctlcnllsme classi­ 
que de translLlons et de ré­ 
formes substanllelles que les 
tra.vnllleurs allemnncts turent 
~menés à se Jeter dans les 
bras de l'hlLlérlsme. 

SAINT-DENIS 
Cité du bolchevisme décadent 

... D'HIER 
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LIBERTAIRE 
LOUISE MICHEL 

Yendredl 10 Juin, à 21 beurl!JI 
8.u.L& 'l'RErAlGNB 

7, rue Trl:-t&tgne_. Parts (1&) 
Clütro Jotrrln) 

COJO'DD' CE PUBU QUK 

F6Hcln CHALu. YE 

LA VIE DE LA FEDERATION 
PAnlS. - Groupe llberlalre [J)ui­ 

~ l\tkhCI. - PrDchAloo réUDIOil 

;~C:~ tr1lii:éu!. 2ie h<i~~~;êi 
NI du muttant sera oMuré pnr Ray­ 
mond OEAULATON'. 

LYON. - Oroupo llbcrtnlre. - Lo· 
co.l C. N. T., 00, ruo Balnt-Jcnn, 
l)"l.rmanoo~ Loua lce rnorcred11 i\ 
pnrtlr de 20 h. 30 ot réunion Lollt1 
lœ mercredis co qulni:>..o. 

TOULOUSE. - Rl!unloo du Orou­ 
p.o de Toulo1l80, e'n.dree1.11~r : Lo.nd 
do Llbrt1lrlo, race. 71, nto du To.ur, 
~~~n\u~/\~n~~chc mnlln, de JI heu- 

PBÈS DE NOUS 
aerle de Louit 8lMON" Z • Han Jty­ 
ner, auJourd'h11l >, avoc le eoGCOun 
de IPDI• DALGAJlA, qu'lr 6D6e 
Ma~t prutntn• ena:ultc comme .,.. ... 

--0- 
Vlent do pt1rattr8 aux .ltdlllona • Pende tt Action it 

ERNEST AN 
(JB98•1D5f.} 

oe10 
BOCJALIB)Œ ldDBRTAIM 

Un •olume 21x13 de 80 paaee ~~::li;. !e:, ~. ~-l'a~trJO 4, 

Lai, .\11[1 D& HAN RYNSR. - 
IAmDdJ. 4 Juln. • 21 blllr•, C'atts 
de Sa oan . 3, place &a lDt·Mlob~•I, •uaert• cse aa,mona oFl'Nan : 
• •nrquol DOUi hODoron, Uan 
Bfft•r 7 ». •uh1• d'un, dltouulon - 

AU S[RVlCE DE l../\ rENSF.E 
NON-CONFOR~IISTE : 

L'AMITIE PAR LE LIVRE 
L'Ar,1f.tlé pay le lture, tondéc. en 

1930, o publl6 dc1 œuvre, de qun­ 
lllé qtll ont souvent rclcn.u J'nll.~­ 
llon des jury11 llt.tt:'r11lret1, èt c'csl 
en an1ndc parue 1rll.cc A cllo que 
J'œuvrc de. U:.in nyncr n'cat pu 
tomb~c don, l'oubli ~~~it:r~~d~cn~p~~\1~;nJ1~1:~\~!;~;i 
Ctrndaua ou le hultttme pdoht 

~~
1
~Jé1~~r m3:::v:1~te~~·c l'l~~uv..!:n~ 

coUcctlon : DITS RT CONTREDITS, 
dan•1oque.1 11:acmm1publl(,1dc1nu, 
t.t-urapJcln. do t.olent,A 4ul cc:pcm· 
dont le• ,randaa mol1on11 d'l!dltlone 
rt•fu1e3nt d"ouvrlr loura p0rtc1, en 
nl,on cJe leur non-conrorrnl1111c tm• 
r.Mltant, ou do lo virulence Cltt 
ourplume 
Commo tout cr qui o Ju•qu'lcl 

1-l~ pubUI pu L·AmUII par le Uvr•, 
nue nouv•II• collection, tou• prf• 
.. ntaUon boni pair, peut llre DPPC!" 
JN au plut arand auact,. al lea 
non•cooformlltil, beaucoup P.lua 
nambreua ~lhr ne le lalJIM A P•naer f::: ~:~ cer&·~;i.irç:onen\ 

CAUSERIES 
D'INITIATION 

Les somcdla, à 18 heureti pr~clau 
SnUt d's Soclélfll Savanus, 
28, nie Serpente, PMlt ro~). 

LOUIS LOUVET 
Le, prcmlf'rt prM~S an1ttt!hlsles 

li Juin 
MARCEL JACQUOT 

U• 11robl~me1 
de la l'l)'chotoclt Anlm&ll' 

18 Juin 
MICHEL LESURE 

L'Rvolullon dtl formci mu.alcade-, 
2lS Juin 

LOUIS SIMON 
" l.,rfl R)'nth~JtS SUpr~mts " 

Le Monde libertaire 

Ainsi L'AmHlt J>f1Y te llurc peul 
rc.tcr une cnll·C1.prl~ d'édition llbrt' 
d<' toutca nuachca, H ~ tnt'lltl' nh 
11crvlc~ ,1c ln l)l"llBC-t- non•t"OnfM• 
ml1te. 
Lc 1 non-contom\lll<.'1 nuUumU- 

~u;~~nf:1~~ ~ï,t1:o,~~\ a~i~~~a:r 
do Lo M~r• &'ducotrlc,, de11 rdt­ 
ttona r1orédl, e\c., ne peùvtn\ mon• 
g~~~ndda~u: :!~:1t::v~~~r v!ff':~ 
ellc 1'fi'n1•1~. 

Le llu.Ueuo. dN Amla de G .. ton 
Cont6 (Gauthier, • Trainon, Lolnl) 
•la'Dalt l'ltit.en lton de 11. aoclH6 de 
tttdiler l'CIUYN du • 1an qu'a mal 
toW'D.I a, 

EN MARGE 
D'UN CONGRÈS 

POUR RIEN 

par Jeon MARTIN 

mnlrnL alors qu'elle ne devait.. p!UI 
ôtre autre chose qu'un groupe­ 
ment. de JuLLe tnté«rnle ayant 
pour fonction de brl.aer ln M1inlf~ 
té qui proté(le et fnvorlBa l'explol­ 
totlon du travail humain, 
RESOLUMENT ANTI-PARLE· 

MENTA!RE DECIDE A SUP· 
PRrMER L'ETAT COMME OR­ 
GANlSME SOCJ.AL. LE SYNDl­ 
CALISME DOIT VIVRE ET SE 
DEVELOPPER DANS L'TNDE­ 
PENDANCE ABSOLUE. 
Il doit Jouir de l'nuto·mne com­ 

pl~te qui convient à son cnrnctère 
de véritable force révolutlonno.lre. 
La plus grande ambition des 
mllltnnts était d'aider les ouvriers 
à s'émanciper. 
La puissance du mouvement 

syndical dans le passé ~tait due 

~~nt1~1
~o~~~I ~·u~~ tra~tl~~~ ~~ 

une école de volonté révolutlon­ 
nnlre, [I a drain~ eL projeté en 
avant. l'énergie spirituelle des 
travallleurs. 
Or si l'on examine le chemin 

parcouru à travers l'état actuel 
du mouvement,1on constate avec 
peine que la capacité révolution­ 
naire et plus généralement la 
capacité d'action de la cla.s.se 
ouvrière est à peu près nulle. 
certes deux guerres n'onL pas 

peu comrlbu~ à briser l'élan et 
l'espoir du prolétariat. 
Cependant le mal provient da­ 

vantage de ce que le mouvement 

~rrvr~~ni~'l r.::u~~lo~u ,~~:~1:!a; 
Il s'est laissé envahir par la gan­ 
grène politique qui le sape et Je 
désagrège lentement. 

Aujourd'hui le syndicalisme 

~~Vl~l~UQU~~O~~~~!!\ J~ 
une cent.rate syndicale qui ::ut 
6chnppe à l"entreprlse d'un paru, 
d'une chapelle, ou d'un clan. 

Ain.si noyauté le synd1cal1sme 
trahit son passé et sa mission. En 
substituant ln pratique parlemen­ 
taire des pa~ J>OllUques il 
aboutit à vider son action de wut 
contenu de clnsse. 

à }; v~ù?~ ~u \:8c~n;!!. ~:Nf;1~ 
lancé un vibrant appel à l'umon 
des opprimés : UNITE-UNITE tel 
est le slogan du jour. placé au 
cœur du débat. L'UNITE sera 

Au Canada aussi 
il y en a 

qui commencent 
à comprendre 
Gilberte Cote-Mercier dans le 

journal canadien de MonLr&J 
« vers Demain :o du 15 m&rS 
t·crlvBlt : c Le gouvernement 
proclame qu·11 faut se délendre 
o·où Stl politique de guerre, qu'il 
appelle pollt.ique de défense : 
• D'ailleurs, le gouvernement 

ne s'est jamaLs trompé en matiè­ 
re de s-uerre et. de défense ? Pour 
quel idéal les régimenLS cana· 
d1ens son L-ils ail&; se baure con­ 
lre les Boers en 1898? Quel bul 
a-l-on poursuivi cL atteint.. en 
moblllsant et conscrlvant no~ 
Jeunes eL nos Industries pour la 
prem1êre guerre mondiale ? 
• Quel but a-t-on paursulvf et 

quel but a-t-on atteint en écro­ 
sant l'Allemagne et en !orUrlant.. 
ln Russie dans la dernière guer­ 
re ? En matière de polltlque de 

Fru,~7/~ e~tlfa!~a bf en é~lê~
1t1b!1:~ 

gne à voir le chnos où ce.s guer­ 
res ont plongé le monde. » 
Gilberte COte-Mcrcter. bien qa"' 

n'étant pas anai'cblste, notci 
montre que dans tous les pays. 
sous toutes les latitudes, les gou­ 
V<'rncmenLS se ressemblent ; J,ls 
oppriment, et s'Jls ne tuent pas 
eux-mémcs. ils entrainent. les 
hommes à ln boucherle. 

Monique BADOIT. 

LES { FILS A PAPA~ 
EN PLEIN TURBIN 

I E soir du. 15 mai, â la gare 
:~,.~rvl~ouu.:e, 1~'::ai~~~nza~~~ 

exliibitions de riu.disme, il s·agis­ 
sait des fils â papa. de l'équipe de 
ru.obv du. Paris-Université Club. 

Cette Ju.tu.re ente, de la societ~ 
bourgeoise qui demain ,ious don­ 
nera des juges, des grands inge- 
1iieurs et des ch,efs Jaiseurs de 
morale, se livra de Toulouse a 
Paris dans les couloirs du ra­ 
pide qui les ramenait à des dé­ 
monstrations érottques et ne se 
privèrent pas de se livrer a deJ 
gestes, que nous ue pouvons dé­ 
tailler sur les personnes des jeu­ 
nes voyageuses seules. 
Et ce sont ces gens-là qui de­ 

main prétendront nou.s conseiller, 
nous morall.ser. nous 1uger. 
Et 011 voudrait que les ouvriers 

disent c les étudia11ts U(lec nous ... 

Ce 11 ·est pas parce que quelques­ 
uns sont avec nou.s que nou~ 
changerons d'avis. c·est CU la 
graine de chef; à peu prb 1 °..., 
sont /ils d"ouvrier ,· à dU-hu1t 
ans ils rout•n t tous en bagnole 
c:u Possèdent au moins leur 
Vespa, /ils d'i11dust.riels, /tls de 
~g:m~~f,~tsoJ''îe~: ~~j~~::i ~= 
profil et le vol comme principe 
de subsistance. il! savent de bonne ~-~:r;oi~1:::::entbi~n i;;' ,.:~taf{,~; 
peu, c·est-à-dire, en commandant. 

Se taire â leur propos:. c·e., t étrc 
complice. 
Nous nous passon.s Jort b1eu 

d'tux et faisons sans tuz ce qu~tl.s. 
sont totalement lncapoble.s de 
Jaire saris nou.,. 

R. B. 

Le « Monde Libertaire » est en vente : 
A PA.RIS 
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A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

sur 

D'ESPERER 

Ut" llrCIIIUeDlallon. eer­ 
\alll&NPQllC!enl 'l~lfllarand~ 
cq&lllSatlono oommun10,.,. ,, se­ 
clallslM l~n\ leur propr.­ 
....... , C\'U. d,s '"""''lll'U.rs , 
l• n)l, des anattlust,,s - ou 
l))Ut6l dfS communiste« ,i 11,)(tll.· 
llSlrs hb<'rtalttS trorn~ Us Ptt­ 
ttffl'tt $t- no.rruntr) - stra1t dt' 
dfnanc.>r = ll'M>lsor1$ ,i de 
Pl"'~ i.. i.-1, dts m-~ ~ JQnr w ,n,.. r,cotmal1roa1 qu• ïeurs 
dllitt:NU.lts m- ,-tuk-nt l)&S h\ Rt,i... 
,'1l.un'->n .. Jt crois qu·u raut alltt 
be'a, \l('()Up plus 10.il\ ,-.t C'OnSid.t\~r 
que non Sl!'Uh'-m,m Ies e)\('Js 
ms\.~ ~ m*'SSts font fl\USSt" 
route . QUf' lt ~ com­ 
munl.$f.t" ou $OC la l\st~ dont eües 
~ ~t11mt'nt tes C'Olldmt tout 
dro.it i\ \"t'$Cln V1l~ t"t q,tte- ln. Rt..._ 
volutlon tf"U~ QUf' ront C!)llçut• 
lt'.s th .. ~ns màrxLStts et 1~ 
niutstes , loin de- s.upprlmer ou 
d'alle,.-..r la ccnëtnen pr<>Jéin­ 
ri.tru1e. run.t.,'t'rsal!St'm.it et l'ag.. ~,.,..-,,ra1,. 
d'~i"S r:i~IS :~ C::1~~ p~ 
tn~urs df:'S meneurs de toute 
\"""N 1$ soc.a,•t~ totalt~. mats 
ln résestants les plus fermes et 
i--s plus chun-oyan~ à toute me­ 
sure- ê:satis t~ et dlctatort aJe et ies 
an11naœut;s d"Un mouvement à 
c conttt"'COuntnt >. basé sur la 
c dé.Cc?~ de l'homme ».. sur la 
conception d'une c anarchte qw 
est rorott » oi). c l'unique » ü'm­ 
di\"idu pensant et travaillantl ne 
$i>r& plus sacrifié. Seulement 
ainsi nous pourrons œuvrer er. 
ficscement pour ce c monde li­ 
berh\.ire • (auquel depuis bien 
des années rrn ssotre tourne le 
dos. mals uu détriment de tous 
e, de chncunl et qu·n faut oser 
'\"Oulolr. encers et contre tous. 

Nous sommes. i.1 ~t \T&.,i. peu 
nombreux et le temps semble rm­ 
-raHler contre nous. Je dis c sem­ 
ble >. car si l't!volution auto­ 
nlaire des sociétés fondées sur 
Ia surpopulation. )a destruction 
des richesses nature lles et l'or­ 
eantsanon de la guerre tot.ale 
s'aceemoe de jour en jour, ln 
rhctlon inUme et cachée contre 
ceue t.endsnce se multiplie d'au­ 
tre part e: &- manileste de mille 
reeecs eiwrses. Nous devons re­ 
noncer à vcte le bien surgir mas­ 
Slrt-ment c dialectiquement » de 
I'excès du. mal: mats le bien Oa 
tlbe,té) s~git néanrnoms. dans 
chaque rt\fll":ote de résistance au 

miù 1lvppr,,S:U\lll.l <l ren J)<'ut 
,\t\Y~"t'lr l,• IUl).tfü'm O\\ h\ som­ 
mt dt <"t'~ uulheus d'tmpoud~ru.­ 
b~ l\ru,\nt'rll un ol,\1\l~m~nL 
dtU\S te sens m~mt· eue SUU reve­ 
lU\.h)I\ t\Utrtnwnt dit une n,, 
~!~u~:-~s1\Î~1t~t\li\,~~~i': u~~~ 
donnant h\ rente ck: l'e.soll\\'f'l>~ 
,•1, t'\"pn,,nant t.'t"ll~ dtl ln Uberh_' 
dans lù JUSUCt\ C't"h\ est Sl vrur 
Q.~ tes pou,-otn les plus eoncen­ 
"""' S<'mbtem d~Jà reecnanure 
h1 tr~1l1h.' innereute Il leur d~ 
n1l"Sl.U"1J tL son.gein Il se créer des 
pool11ou:s de repli. 
AU.'\ ztuee-ums. pl\l' exempte. 

le vent sourrte ~n cc moment ù 
l'inverse du Mt1cotthysme et 
du Burnhatmsme, Non seulement. 
le générnl Moc Art.hux tbelliclste ;:~~e dt~p:c~fi~~r:> :~!LJ>~~r:t 
mats un nneren secréunre du dé 

~~èubft!~ ~·:ta~:re~i) Bft"d~:~~ 
trc qu'une « guerre vtciorteusc i> 
contre l'U.R.S.S. sernu Catnle 
aux U .8.A. ll convient - pense . 
t-11 - de miser uniquement sur 
les dtfficultés lntérieures de l'em­ 
pire russe pour éviter le contlit 
ermé et pousser à ln Iméraltsa­ 
uon du regune. En.. même temps, 
sur le plan soclal, la cenu-nje 
syndicale américaine.- en exi­ 
gram. du patronnr le c solaire 
annuel gnranU » sur la base du 
pleln emploi, pose d~Jà le prin­ 
cipe de la déchéance capltaüste 
en cas de crise, et ouvre ainsi Je 
problème de sa succession. ce 
problème, li est vrm. reste eu. 
lier. mals Il y n commencemeUL 
à toue. 
AU.'I: voix nméricatnes de Stern­ 

beck, de John Dos Passos e~ ou­ 
tres (qui comme naguère encore 
celle du grand EinsLein se sont 
élevées en Inveur des prino.lpes 
uunrctustesj, volet se Joindre, en 
Angleterre. les vob.: non moins 
autorisées de Priestlen, des reè­ 
res B.uxley. de Bernard Russell 
lul-mëme. rendant hommage à 
nos idées dans des conférences 
et des déclaroLions publiques - 
récemment encore dans des COU· 
series à la B.B.C. En Prnnœ 
même. n'avons-nous pas depuis 
longtemps tout près de nous Al­ 
ben Camus et n'essistcus-nous 
pas au revirement. assez specta­ 
culaire d'un Merlea.u-Pouty ? On 
dira que lt>s lniellectuets de son 
acablt sont. souvent des gl.rouet­ 
tes. Acceptons-en l'augure : les 

M;chcl LESURE. 

le MONDE 

H isfoires de France : 

LA TROISIÈME 
RESTAURATION 

Les mcncnts ·o batbe. la tcurbe 
des secs-cedres el odmlrîlStrés ont 
osscmmê les mondarins du porti. 
Toute compression étant suivie­ 
d'une dêtente, ra machine valoi­ 
sienne o éclaté. Cec, est vrai don:. 
ce codre précis ; ceci est vrai ail­ 
leurs et partout. 

Dix ons d'une politique de mot­ 
fios on t prcvccuè des secousses 
sporadiques, plus ou moins sou­ 
terroines, dans les orgonisotion.'i 
outoritoires. A un moment donné, 
c'est lo fin; les radicaux. usent de 
leur dro,t d'oteesse. ont remué, et 
les rejetons suivront l"ancêtre. 

Les mohns officiels le sentent 
bien ; ROUS aussi, à notre manière 
Mendès-Fronce, l'habile stratège, 
o enveloppé les mécontents. Il :, 
donné des ossuronces sur la vie 
pof1t,qùe. Il en tiendra quelque 
peu ; d~uis ses premières ormes. 
l'~tr o dégringolé : c'est un 
honrne-Expres.s ! If conserve tou · 
tefo,s un vernis.. Hors Mortinauo­ 
Denen et l'écolier studieux E 
Fcwe. il y o le veau d'or, les deux 
Bonques,. Mendès fait c bonco •, 
/IN:Jyer romasse. lo culotte, la Bou,­ 
~it, le public est à moitié 

P.M..f. mise: alors sur celui-ci. 
l'opinion l"o 1ncontestobfement 
poussf pour l'Indochine, cochant 

la version moins glorieuse du cof­ 
fre-fort. Mois celte fois, le laitier 
se trompe de sonnette. Par erreur 
grossière, il appelle (c Express • 
du 14 moi) les bonnes volontés 
noives à reioindre les partis ; un 
peu plus, ce serait c les fils et 
filles de Fronce • d'une ordincrre 
offiche coco. 

Non, ce peuple, volontiers po­ 
nurgiste, supporte trop de siêcles 
dctcvisme frondeur ; son dégoût, 
olus ou moins conscient, des partis 
de tradition reste son caractère 
dom,nont. Promettre des cadres 
épurés, de l'à peu près mieux, 10 
ficelle est énorme. et ne convainc 
personne. D'un syndicalisme très 
spécrcl qui ne fait plus ses preu­ 
ves, jusqu"oux systèmes économi­ 
ques les plus biscornus, l'esprit de 
rénovalionestà l"étot lotenr. 

Les libertaires, ces éternels pré­ 
curseurs, ont le.urs chonces à joucr, 
adoptés ou monde moderne. Une 
révolurfon, quel que scu le sens 
qu'on lui accorde, n'existe pos ,;:i 
tout est à recommencer. Pour rem­ 
placer Charles X por Louis-Phi­ 
lippe, le sang o coulé, et c'esl 
tout. Lo Restcurcnc n issue d'un 
radicalisme printanier ne peut 
guêre nous satisfaire. 

por 
André 

PRUDHOMMEAUX 
\;tronNles annoncouc tes soutes 
dt< vent. 
Prenons mnuuenunr 1 • t 11 dl" , 

d~l'Cm~~1,,~:e'h'llrti~o Jt:rri~1i~1g~1 
spantnnét' de.s terres Sur le Pl\S· 
~RRt' d'une potgnt1-c d'homnu"S de 
Coi. Q.ul vont pieds nus dt' vn­ 
lngr, en vlllnge tl couchent 1\ ln 
dure. les proprtétés Incultes 
s'omieuem, tes uttumés. INJ 
seus-reeee. tes pnrtns tnnombrn­ 
bles necèdent t\ ln pcssesston 
uute du sol. Ln soUdorltt' paysnn· 
ue s'orgnrnse sous forme eoopë­ 
rnuve, Le tout. sans lntcrven­ 
ucn dl' l'Ell\L ou ues pnrus 
politiques. El l'aucten tender du 
soetnltsme indien, Nnrnyon. re­ 
ncncaru ou nnr lcmcmnrtsme <'t. 
ù lu eonquëte des Pouvoirs pu­ 
eues - dénonçant l'étl.\tl.sme 
dont. Nehru se rau I'nvccnt - 
expliqua son rolllement l\ rue­ 
Lion directe (non vtoleutc) en des 
termes que Tolstoî, Godwin, 
Proudhon, K.ropotklnc, R.ccl11s 
eussent approuvés. 
L'Allcmngnc sern-L-ellc libre 

t'L désnrméc 011 dlvlst'c en deux 
zones muuctres tournées vers 
leur mutuelle ëesreucnon ? Ln 
solution rrntlclde semblait pré­ 
valoir. Mols le soulèvement du 
11 juln .1953 ovnlt démontré l'es­ 
prit de révolte des trnvalllcurs 
de. la zone Est et ln rrnglllté 
des corbs nrmés qui, chargés 
d'assurer l'ordre. ont rratemtsè 
çà et là avec Ir peuple. D'autre 
part, les mesures de rénrmemcnt. 
à l'Ouest, se sont heurtées 1\ 
I'unttmf lltrrrtsme générnl de ln 
généreuon montante.{\ sn ho.Inc 
de t·unt!orme, du« drill» prus­ 
sien. de l'obéls.snnce passive et 
de l'endoctrinement. Qu'en ré· 
sullrrn-t-11? Peut-être ln créa­ 
tion - nu cœur de l'Europe - 
d'une vaste zone pacifique et dé­ 
potutsëe ctCV('OROt un pôle d'nt.­ 
Lractlon pour t.ous les peuples 
nvides à la rois d'échnpper à lR 
guerre civile et .Internationale 
qu'est ln guerre totale. et 
d'échapper ù r'esctnvnge étatiste 
dont elle est ln conséquence, la 
condition ou le prétexte. 
Coup de théâtre nu Sud-Est.! 

Aux hérétiques les mains plei­ 
nes! L'Autriche de Renner vient 
d'échopper à l'étreinte économi­ 
co-politlque du Kremlin. La You­ 
goslavie de Tito est l'objet des 
avances les plus rle.tteuscs de ln 
dlplomntJe russe. Ce recul stra­ 
tégique. devant l"indiscipline or­ 
ganisée démontre une fols de 
plus que les tcrrHolres occupés 
par Stn1Jne depuis 1944 - même 
en vertu des accords de Ynlta - 
sont loln d'être asslmlU!s et ne 
sont. peut-être pn.s Jugés asslrnl­ 
Jnblcs par les successeurs de Sta­ 
line. 

Leur poUtlquc. plus réaliste et 
plus souple Que celle du vieux 
despote tend à se faire des alllés 
Jà où lL.ne voulait que des SU· 
Jets. Mals Il est bien tard pour 
gagner le cœur des Tchèques. 
des Polonnls. des Baltes. des Da­ 
nubiens et des Balkantques. Et 
si les occupés reconquièrent un 
Jour leur lndépendnnce par rap­ 
port ou mil\tarisme russe qu! 
veut en Joire de la viande à 
canon. à qui le devront-lis? A la 
pression politique. dtplomntlque 
et ml1ilalre des U.S.A.? Non 
pas! A ln résistance. parml les 
populations satellites, 0.11 ferment 
anarchique, synd.lcaltsLe et liber­ 
taire! 
Quant à l'O.R.S.S. elle-même. 

les échos qu'en ont rapportés 
quelques rescapés du monde con. 
cent rationnaire libérés après ln 
morL de Staline, font retentir 
pour nous une musique qui nous 
va droit nu cœur. TI n'est que 
de lire le manifeste antlautorl­ 
tatre reproduit por Brigitte Ger­ 
land dans son livre « L'En_fer. 
C'est tout autre chose » pour 
comprendre en quoi constate l'es­ 
pair retrouvé des Jeunes dépor­ 
tés Tusses au fond des glaces st­ 
bérfennes - celle Jol Qu'ils ont 
prouvée par ln grève Insurrection­ 
nelle de Vortonta. 

« NOtL<:: voulons être libres et. 
rPJ>OUSSons l'autorl~ de n'lm­ 
perte quel EtnL ». écrivaient les 
animateurs du mouvement. : 
« nous disons« non» à la dlctn- 

*~~dedgnfi~ér'lt s°p1;l~~d11~a t'~~f~ 
à t.outes les popnlaLlons de 1'0. 
R.S.S.: nou.s disons « non » nu 
c.apltolismc d'Et.at. porcp que 
l'Etat sovU•ttque surpo.ssc en ty­ 
rannie pt en exploltnLlon tout cc 
que Je cnplt.o.UsmC' ,privé a de 
plu., impttoynble. » 

Osem.-t.-on nier qu'il y a li\ 
~~ r;n~UV~~rid;~c~~pgonu:ce~~IIS 

Un totalitarisme camouflé 

LE VATICAN 
L (l',,S hlstol'lollfJ do l'IWl'llh', I01'8QU'll6 l!(l J)(l:l)(lh(H'Ol'lt IIUI' notro 

Ôl)O(llh,, ll'OlllJl~o. no 1nnn(JIIOl'Ollt pOM (l'ÔLl'C fl'ClJ)l)Ôft J)/11' lo 
C011tl'l\.$lt' NOISIMIOlll C\llll'O ln l)l'Ollllbl'O OL 1(1 lHlCOndo molllô 

(ht :Jlt'c.J.o. Au dôbuL du ce st~lu, I<' vnucnn J)01'd du torrnln. Lo fol 
est s~l'lonsemenL ~brnnléc : les sovont11 sont pour ln ptupn1·t. rntlo­ 
nnllses. 

par Albert SADIK 

L{IS pollllqucs cux-m6mt..'S ne t.o~ 
lèrcnl plus l'lnt.rnslon clérlcnle. 
Les peuples et leur ovnnt-gcu·ac 

mlllto11to se dét-0ohent do ln rell~ 
slon, IJlcn m.lcux ln combntLe.nt. 
L'obscurnntismo est. pnrtoul. 

bntlll en brèche nvnnl que n·~cln· 
Lenl las cieux orages de 191<1 oL 
de 1939. 
Ln no mystérieuse du pnpc 

Benoit À~ en plol.ne guCl'l'C n'est­ 
elle pets, un coup des Jésuites•, 
parce que ce pontife ~tait Jusc 
Lrop « pnclrlste a oux yeux du 
Conclnve qui nvnlL mlsl'! sur la 
victoire des empires centrum.:: 
cou,Lre ln oonlltlon cle lu Triple 
Entente (Fronce, Anglelcr1·e. 
Russie). puissances où l'influence 
votlcnne ne pouvait sévir pletno­ 
ment? 

Au coms de ln seconde Lrngec11e 
mondiale, Pie XIT se garde lJ\en 
de condamner le nazisme et h 
!asclsme nu même titre que le 
totnlltnrlsme stnllnlen 
Il ne Cout pns oublier que l'cx­ 

cnrdlnnl ·Poce111 est. pro-nllcmnnd 
et qu'il n été nonce à Munich 
en 1917. 
Ln puissance romnlnen t.ouJours 

su choisir son cnmp et ente11c1 
exercer Jalousement une Influen­ 
ce prépondérante dnns le monde 
entier. 
A l'aube de ln seconde moltlè.---------- 

!f~i;;fffÎ•:!iF:~~u:::~r ;;,; M A R T Y 
~~~d~c1~:u~r;~ ~~~~~~dÎ~e ~~~; (Suite de la prem;ère page.) 
les rivages les plus proches a.vec Ce livre tel qu'il est, est ter- 

~~~~e~~;~~de~l~~,1~;~~~irqUel~ ~~b1~U·1fîa~~ude~~:1re é:~~~~~ 

~~~~f~ ~~.1eS~0een;~l~ ésJ;;~~ ~re~t~b~eui ~~~in!ii\ 1~0~r te~~ 
graphique, n-un rote de plus gian rible pour l'auteW" qui rejeté 
dissant au milieu du heurt . des par le.s clrconstances d·UD milieu 
clvi11satlons. du choc et de I ni_~- qui permettait à sa bestialité de 
~~'f:'x~lsme des Impérialismes 11- s'éfils~~:~·~ ":mi'~e~e ~:~~~ 1~asCa:i 

,et~gà~e J"ég~~:ra";l~~
1
.
0
ndi~~~~~r? ~!ftfnr~~~é~ ~P~~l~e: g~if1:~ 

Son pouvoir spintuel veut s'Rfflr· urgent de dissiper. 
mea- prépondérant sur les 400 L'aspect de ce vlelllard chassd 
millions de bap;tsés sans ometLrl' de son parti, de sa maison, aban- 
350 autres militons de chrétiens donné par sn. lemme~ par se., 
(protestants et ortodoxesl. amis, calomnlê, en butte aux pro- 
Depuis qu'elle est devenue une voc.ntlons de s~ proches, aux v.l' 

puissance universelle, elle a vu lerues d~ la direction . du pn.1 tl 

f~~:~~:~J:r!o?ill1·!ii·: !~~T{.~W:\~· rr1~~1~t~ 1: 
~~qu~Sbs!~:~~eNai~~~~~~l~r~' gre~t

1
de 

1 
~~~Il~: 1.~

8
~~

1
turient1:~~é 

pour ne citer que les plus Jmpor:- des ouvriers touJours prompts à 

~~~~· a~~e tO~IS %~1~é~fm!~, qcl~·iI; ~/~~~:~irla d~~g;nc
1
:té rn~e~ 

~~~n~a?~~cfi~~~~~f;c~~q~eén;~: :~~!·e~~. ~~Ue · vi~ a~~~~it ~~; 
~r:ti?·~~!!fe11~::n~ord~ lâ~~~~:~. f.~~;,~ ur;a;at~~i~1.né1r;s~;o~~ 

f1~sn. â~~~~: :r8;%i~ir!~e~rt1!:; ~~~·in:!1ay ng::5ns ~ou~eg~r:g!~! 
yeux ses privilèges lui sont csls- le glas, avançait foulant sous sn 

:~~1:1~[s s:11;r~:i1;1~ee c;~;;:c,:~ ~~~ode111:iwt~u;~ l;ac~,1m~~Sa~~ 
tée. ~~t~;A:nu:it.la caste à lnouelle 11 
En Italie, ln propagande antl- D'autres croiront utile de se 

1·ellgteuse relève du • blusphème servir de lui poW" enfoncer. dé- 
parce que la religion cathollqu~. sagréger ce qui reste de ce parti 
apostolique et romaine est re11- qul a repoussé l'évolutio.n c-u- 
gion d'Etat en vertu des accords vrlère de cent ans. Ils auront tort 
de Latran conclus entre M~sso- également! 
linl et le cardinal Gnspnrn el) L'homme est par terre. Il ne se 
1929 et reconduits grâce au voto relèvera pas, sa chute même ac- 
des~ staliniens transalpins c11 célère celle du clan auguel 11 n 
1947. L'opportunisme politique longtemps app·artenu -"et qui- le 
mène à ,t.out, et en France les condamne aujourd'hui. Auprès du 
ravages de c ln main tendue nu:-. cadavre pourrissant du vieux poll- 
cathollques • depuis le discours . tlcien, Il ne restera bientôt plu.-. 
de Duclos à Villeurbanne en 1936, que les rénégat.s de tous les par- 
se sont étendus et ont vu, d'une tts, de toutes les idéologies, poJt. 
autre manière. socialistes et rn- tlclen.s au petit pied attirés 
dlcaux pratiquer avec ce cher par l'odeur qui s'en dégage, et 
M.R.P. des alllances contre nature qui continueront, tels des oha- 
sur le aos de la lnîcité de l'en- cals. à rôder autour de cet bom- 
selgnement public, contrariant le me à la vie c édi!lante > destinée 
, modus vivendi a de 1905 conclu è. leur servir de symbole. 
pnr c le petit père Combes •. Lorsque perclus, galeux, le soli- 
Les Belges, plus fermes, ont lnlre de 1,a forêt qui n. rempll les 

mont.ré le chemin en matt~re cte meutes ~ effroi, sent sa lin pro- ::i=~::::1{:J~~'g~~a::· ~~~:l g~:·~t1i0r~~C~O d~~I'!; l'~f~O~~ 
;fni;Es1cn~~lrsf:l;l,e):::nfs8tn~s !~)~~ ru~itJ~ l~ug:: aQ~~~téUÂeM~~= 

dc~~ri1'fé q~tl l~~te~!ndns~sv~~tcl~~~ ~-~Se~Cl~;v~ut~~~ t;~o':é~rnn~~ls l~~ 
Franco ne ucnt économiquement Y n quelques années à son vieux 

~~t~~tn:;:gi;~~n~~~~J1~tfi,~ ~~mf~~illnl ~?~r~m~~?hite ~n~: 
ml~g~ 1'!Thé~·fi%~~ ctae~t.tti~Je'mi'i~ ~~i~~~e noueuse d un vieux 
lions sur 157 est nglssnnle, noynn- 

Lnnt. pnrLOuL, Ce n'e:it, pna un hn­ 
snrd &1 Moc Arthur ot. Moc Cnr­ 
thy sonL des m.llltnnWJ cnt..hollquC's 
ncuts. 
Les cloches de New-York et de 

Boston apporte.nt. dnvnntngc '\U 
Tl·ésor du Vntlcnn que l'cnseml>lo 
des dlocœes de Fronce. Dcrrlfrc 
l'lnLernntlonale noire ult.rn secrN,· 
slégcnnt il. Rome se l)l'orlle \'om­ 
bre de l'lnt.ernntlonnlo cnpltnllal" 
r6gnnnL à Wall-Street. 
- C'est un nspect nouvenu du 
clnngcr clérical clnsslque. 

Nous n'aurons de cesse de com·~ 
~g1~\~! togiul~uc~rlci~i.smr~lg~~~!~ 
tous les totnlltari.smes. et met.tre 
à bns les men.songes de ln« clvl­ 
Jlsntlon dite chrét.lenne •. 
Notre U\che à nous onnrchi.sles, 

qul sommes pni principe des hom­ 
mes libres et Indépendants, est 
d'enrlchlr nos connolssnnces pour 
nt.telndre lo vérlttlble culture hu­ 
mrùne qui nous lnsplrera ln co11- 
Clnnce de nos semblables, nou 
leur oUrons en guise d'un mJrifl­ 
que pnrndls sw· terre ou au clel 
lrrénllsnble parce que bâti sur du 
sable, ln Cenne détennlnatlon de 
brlser à ln fols toutes les chaines 
eotrnvnnt. la malheureuse humn.­ 
nlté. 
Lorsque ln révolution dans leti 

esprit.s se sera accomplle, ln r~vo· 
lut.Ion sociale sera proche. 

LE 
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RAIL ET LA ROUTE 
l'llu1J:x, 11: d'où lit rJk',, 1)3 }1" (t1• lut 
nccqlcr un wnll:un Pnltf•r d,. 
<<1m1Ju•L11JII· r1 a, llquldr , I• 
~~?;,~,)~!1

;~,~:
1 !f1°J!; G~:;!JritJ 

1111; 111rrwur MnnM•B par,.,. r,r/.d .. 
dPnt.a ln(hu1trlc•.la, M.1r um• mulLI 
1,u<h· ri(• l'f'morqt1r1J1 N, IP4 r,rQJ)Or .. 
tlor111 rnur JI' J)Olda tl'BntiJ)Or~ Pt 
I<'# dlmrnalo111 d1> t'eng1Jl dP 
Lrtu-1111)()1~. R1Jlfll lllUfJ~.e1 01"# l'OFI• 
q-lnr, ne iwuw•n1, pJu4 êtr4 har· 
monltu'(·11. La vt.>Jr lcrr~ lmn,o,,. 
son modulP ou mntJrlrl roulant 
qui. à ,on i.our, par Sil ()TOf>T'' 
f'XIJSV'nr1•, Clommond,• la con,se r. 
votlon e1 1',,ntrfi'tlPn d" l'lnfra.­ 
structurr, Pl LOu.s 1r·a ch<·mlnJ, o>B 
!or,, mfn1•m cm m"1n.11 cercl'" v1· 
clrux. Pour u1lltur mBIJtf' t.out 
/~ 1:,t:r~,1ot~~~J:'ol~rt1~1,tn',.~t~~ 
I\RP, on ~.IPCtrlflr• l'un, (IIJ modf1'­ 
nlJ1JC l'nutr(•: J)()Ur Ill' l')U d/-Qt­ 
recter un personnel dont li:a 
drolt.1 ~qui& J'cmpart.enL 1ur Jr.s 

::~~;tt~~!~ft':1;;-'Bt d~c f:11~in~ 
nlr Pn ronctlon, on le r"fntrnvell(, 
,., on le mulllpllr, bien que ri.en 
ne soH molna rnvlnhlc· qU(l aon 
~!~~n,~nzgurl~: d0~ ~~~r~ Jf[~b: 
qur nnnéf, plus profond ou ae d6- 
vrrsc1n l'nrge1H. dP l'n80.Q""T Cl 
,·('lul :lu contrllJuoblc. 
une hl(1rnrchlP énorm~ eL pif,. 

f rffi{l!i~~,ui~cii!~11~10:~!;f 
dP mntll!re cl de rorcc, cnrBCLé­ 
rlse le eysti'mc dont lo. rlgldlté 
métallique s'oppose il toute lnl. 
llntlvc, à t.oul.e nutonomle, à 
t.oute rPSponsabllfLé personnelle. 
U: m~conlclcn de rapide, qui est 
à bien des égards l'arlstocrate 
vérlloble du rnll, l'équlvnlent 
lointain du pilote dons les alrs 

Ln Roule c•sL vieille comme le 
mondf'. Ln Vole ferrée est née 
au XIX• siècle de cet.te mnladle 
soclnlc qu'est. le. vulro.nocr11tle. 
(Lewis Mumford nomme lllnsl .------------------­ cette rorme de clvillsa.tlon qui Cl 

feou~0~~~1b~~ts :~~nt~~~~r~~0:1nf~ 
chnudll'!re, le mnrteeu-pllon. l'usl­ 
nr R(iRttte, la vlllP t.entoculalre, 
l<' st.enmer. le culr8.6sé. l'arsenal, 
le rort blindé). Sur ce monde 
s·Hend ln toile ct·nralgnC-e stra.té­ 
glquc di' voles ferrées où clrcu­ 
lenL les wngons (hommes 40, che­ 
vaux en long 8). ta.ndls que les 
cnrcasses de fer et de roul.lle do­ 
minPnL les pRysnges enrum6s et 
brillés. Civillsotion à demi sou­ 
LPrrnlnc. Infernale, rougeoyante 
ln nuit, noire le jour, empuantie, 
assourdlsse.nt.P et sordide, plelne 
de martPIJPments et des grince­ 
ments du mHRI contre le méta.), 
trnverst'ie des hurlements de IA. 
vapeur. et du tragique moulon­ 
nrment d"s masses humaines. ré­ 
gie par des d~mons de fer et de 
feu qui condulsenL tmplloyable­ 
ment les peuples aux abattoirs 
méc::inlqucsdesbagnes lriduslrlels 
eL de la guerre. 
Mals. sur ln Lerre vert.e, sous le 

ciel blPu, la vulconocrBtie reste 
locnllsée : Pittsburg, Birming­ 
ham, Essen. Le Creusot. sont de 
simples métropoles; et bien que 
leurs prolongements soient éten. 
dus à Lravers les campagnes en­ 
dormies jusque dans l'herbe des 
voies de garage de le. petite ligne 
d'intérêt local. elle n'obt1ent 
nulle part le monopole des com­ 
munications entre hommes. La 
Route subsiste. et avec elle. la 
Rue. En vain le Rall s'empare 
de l'une et de l'autre pour les 
obstruer de tramways. de che­ 
mins de fer à voie étroite, et de 
raccordements industriels: usur­ 
pant le tra.vRil des siècles et vio­ 
lnnt le droit commun de se d~ 
placer autrement que sur des or­ 
nières méta11iques. en vain cou­ 
pe-t.-ll en biseau. avec ses rames 
sccoué<'s de trépidations ridicules. 

::g~~~'E~n ~~t~
1~~~~,:~t~!~\~; l--------- 

110 être vivant attaqué par la 
mort : à la chenille 1nterminRblc 
du t,ro.1n, ceL organisme aveugle 
Pl primitif. qui revendique bru­ 
talement. le droit de barrer tout 
l'espA.ce. elle oppose des Lypes 
nouvcnux d'organismes mobllcs 
aux dimensions plus rationnc.1- 
lt>s : le vélo, l'auto, la moto, le 
cnmton à moteur, à peine conçus 
font nu Chemin de rer une con­ 
currence qui serait rapidement. 
mortelle, sans les procédés qu'il 
emploie pour dHendre « les ln 
térêts Acquis» 

L'ILE AU P-ERROQUET 
de Robert MARGERIE 

R ~:= é='!ERr!é:t ~: 
public par un Prlx Renau­ 

dot qui mit en valeur J'œuvre de 
cet écrive.ln au style clnss1que 
« Le Dieu nu > qui faisait suite 
à c Monl-Dragon • recrêalt une 
littérature romanesque que P1erre 
Benoit et ses émules avaient 
passablement a\'llle. Puls ce rut la 
c Femme forte • le roman d·un 
journal, le romo.n du , plomb > 

IJU du 1.1mon11•r à bOrd du na 

f~~~p '::R'%:::,ml~~fn~~ :! 
l'&r,n-'" a"• cb.Pmtnot.t, &Ions qut­ 
J,. condut"Lrur. c ma1trc: apr,:s 
dV•u. » du camt.on, du car ou dt' 
la voltur, de 1aqr1ame, parllcl­ 
p•n, aui mulupi,., reoponaabtll· 
t.~H d'Wl l'U)ntmJt Jlbrt>, ~t. 11• t.YJ)P 
110rma1 du fwutlet. 

Lo Jl,Qul# P11L ouverV" à tout JP mondfo, 
Chacun P"UL ,·en aervlr, du 

clochard tratn.,..avai, au mllll6r· 
l!atr• •n IUlll.a IUlyu, 

Le Vola /nr,, ••t /ermb' 
LOULlemon<le, 

11e'fr~/ J, ~ou";;./~ .. ~ rn, ,.., 1nt,rdlV-, AOUI ptln• 
Lt'pmPndP (OU d,. mort ) 11.UX rh·r .. 
riUM, CO"ll1rtl" ,jl.U,c élr'&n&:~rl. çl 

;::,.r~~'"au1b~=f\w ·~ ::: 
1111t,,, 
La ri.oui# ne coup. point 1P 

1!<111 , •Il• eAI C01JW f)6r lut 
""" PIIP"i"" • n1.-w, qu'il• ,oleni Crrm61 ou ouvrrt,1, I.e Vot, 
ferr~ dl!- oouveraln,~nt du 
droit d'ln~rdlre ou .,,. menactr 
Ir ,rafle routier. 
m~ ~~~1.~rf."iul~1~1o~ ~·r~: 
vau, Je commeroe - vaJort!e 1A 
g~;~t ï.e"'~:r1~~u:.0: 
et tue. Vapeur1, fumées, Unta,,­ 
marro, sltrlclll, crac1temen111 éleo- 
~~1~U:é. ~::fr'16t~~::. -= 
ries, dépotoJr1, m.aaurm - toul 
un climat. dt> rerralllel rouJJ.J.é:el 
environne de sa ~lat1on l'in­ 
humoln Chemin de fer, Lernur 
et i.:riBl.t'sSe de tout e,, q_uJ l'!n· 
toure. 

André PRUNIER. 

leura fins volllers, donnent la 
chasse eux lourda care:œ cba.rgés 
de marchandises, de tonnele14 
remplis de vlnB rt.na et qui tn.n&­ 
port<!nt sur le gallfa.rd avant dea 
filles aux cheveux couleW' de rêve. 
Là encore Margerie ~ The~ 

un maitre écrive.ln. L'ouvrage 
charmera les petits, enchantera 
les poètes et retentira da.na le 
cœur de ceux pour gul la révolte 
reste une raison valable d.e vtvre, 

de l'imprimerie, de la c rédac- · car tout au long de cet ouvrnce. 
tJon où l'auteur nous introduisait Jes boucaniers luttent contre l.& 
dans un monde nouveau forte­ 
ment souligne. 

AuJoW"dbul, ~targerle nous re­ 
serve u.ne autre surprise. n publie 
une nouvelle édition d'un ouvrage 
de jeunesse paru sous l'occupa­ 
tion qui passa alors tnap_perçu. 

C'est un enchantement.. c L·IJe 
aux perroquets • nous transporte 
au miHeu du XVU• siècle, c L'Iie 
de la Tortue•, avec les flibus- 
tiers quJ ngr!}.fés aux mâœ de, _ 

Les Ballets Espagnols 
de Charo Moralès 

à Ba-Ta-Clan 

C ·;:;.~!~;::Eft~:;Ji 
où la frni"hcur des_costumes est 
un dé.lice. notre g-rande a.mie 
Oho.ro i\-loro.lès en est l'incoot.es­ 
tablc reine. A,·ec son parte.nai­ 
re José Lopez. jeune et roug-ueux 
dan ... eur pl!'in de promesses, avec 
S(ls JtUitaristcs qui font pleurer 
ou riN" lc.s n-uit.orcs. B\'!'<" ses dan. 
seuses. \1ro.l fc.stü•al de jeunesse 
el d'adresse, elle fall passer une 
soirN' qu'il ne faut pas man­ 
quer. 

11 s'en csl fallu de peu. lorsque 
Stephenson « lnvent.o. » la loco­ 
mollvc. qu'il n'en !tt un engin 
purement routier. nncl:lre de no­ 
tre voiture aut.omotrlce: mols le 
Rnll exlslolt. déjà auprès de ln 
Machine à vnpeur dans l'entre­ 
prlsc mlnll:re où travo111o1t, ce 
bricoleur snns génie: Il se con­ 
trnLn de les accoupler, et de 
cet nccouplement nnQult la plus 1--+------- 
f:~~c ;:J~;~~~~n technique des Le dr!:_eo}~~1~ot : 

La mnchlne à vapeur du type 
~i~!~~1iibkur dgl~oi~t~e° ~~n~~~~~~ 
slons considôrnbles: en ouLre, 
P-lle utllLse des m.aUères encom­ 
brantes et lourdes, l'eau et le 

cUscipllne, le gouverneur, leur ca­ 
pitaine, les contraintes d.e toUtes 

sortes. 
Une Cols de plus et après Ja.c­ 

que:s London, Je pense aux 
c contes des Mens du Sud •· La 
preuve est faite qu'une Ut~rature 
d'aventures n'est tncompatlble, nJ 
avec la forme llttératre oJ a.vec 
le contenu social. 

(Editeur Portal.) 
VANCIA. 

NOS MORTS 

Maurice JOYEUX. 

CLAUDE ETTE. 

1A PUUI Dl •U.HCI, ~ 

IU, ;:. t:;.t:-•ttr•, ~ 

Le 23 avril, â l'hôplLal cW.ml 
de Clermont.•Ferraod, notn vleiu 
camara.d.es i\ueoste Dapol101 dt. 
cédail presque seul. sans &'f"olr 
abandonoO quoi que oe soit de 
son idéal. 

1\Ulltant act.i! des croupes a.nar­ 
chlste de la réi-too parlllenne, 
U éLalt l'un des ra.ru survlvanu 
de ce passé héroiQue qW a vu 
s'afflrmer les Pierre MarUn, U­ 
bert.ad, Jean Grave eL tant d'au­ 
tres. Ses souve.nln de m.WLanL 
étalent aus.lil vastes que s:L cultun 
était pande. 
L~ hasard& de l'u:isten~ 

l'avalent amené ii vivre,. aox en­ 
virons de 1946, au m.Weu d'une 
population paysanne d'un petit 
vlllai;e d'Auverpe où ses ldèa 
n'ét.aienl.- pas touJoun comprises 
el L-olér~ Il en soultn.ll p1rfol.s. 
hé.las! el nous savions que ses 
pensées demeura.lent alt.aclt~ à 
ce Paris de u. jeunesse mlllla.ot.e. 
Sa mort. o.ause.ra une surprise 
douloureuse parmi ce.au qui l'onl 
connu da.n.s nos rroopes. Saluou.s 
ln mémoire de oe camarade fidèle 
Jusqu'au bout aux coovlcUoru de 
sa jeunesse. mort. sans C'Ompro­ 
mlssloD5, après avotr vécu coun­ 
g:ew:cmC'nt, U parfois même dao­ 
ce.re~eme.nl, pour son td&I. 

G. RlCIIARD. 

ment son aire d'orl(rlne 
bords de la .mer Rouge. 

Le comportement 
des criqucta 



Un nouveau 
format réduit : 

,i;J)t"(' làltur, 'l' t.,,,,•n,nl ,Ht\ 
m•lJ:rt' Il._• ,1,m ~h'r'\ '<ll)hil nh\\h' 
tlNI.,. phot(', ,onof'\", t•t dlth•N"nl'C 
t-lt.ul·P.t"ltu~ dl,,lmuh,, dt\o~ te 
~"lllf') t•C Ir l'\';.,ll,nw dt• Il) NIi• 
lt"u:r. de N"lh' ru.rlo....:lh~, QUI tHI 
})l'Ul Jà\Olt' d'lnfhtNWl' ,or , •• \\ ... 

È ~i:1:~~~~Î!::~!?:~:.:~::.1---------------------------1 
~~ 'J~:~~:.,;~~~~ ~~~~!,,i~:,lhà 
n\l'1' monlrtr 1,,.., po..,,lblllh ... ~­ 
thQlogiqUt>., dt• l'\~ 1?-t0Jt"\•tlo1l~ sue 

~~t ':!~~~~r~~-[t. 1;;~:!ir:·• d~!~!!~,~!!~ 
!;·01~ ,~,·~~~ra:,1;'~a1: ~~· s:,'~~ 
h,nt tt, cantons du ocroeeüc. 
\\'l't" ""' Jll'O(l'4Ul1Ul" all('(\ltDll), 

:!im;~~~~~~!w ~u 11:t:~rr~1Jie~ 
d'U y a 60 o.ns. L\ lti dlfftN.ll('(' 
que t·,•poqur a. chana:~. l~ (·ln&na 
pour ,r. Duh:uurl. dt,•l('ul le, 
C'i>tlror& d~ (t"-.s,~. et JlOUr JI. F11- 
bfat1. bustuesman d promoteur 
du Nnt•r.,mo., I\"' <'Qn(orl fü~'i re­ 
N"U~. 

J •• c. TE.RTR.Al.S. 

«LE DOSSIER 
NOIR» 

d'André· CA VATTE 

v ·z:;1~~::F:ri~~ ilÊ!1~,;(lE.\11: :~1:A:d~~ 
Ct.'S ;i Qlono. xeus savons" tou11; j.eur nous et uous voyous une 
:t'~n:: ~::: S:!l :!:~! ~~:: ~:o:,e.~~rlÎa r~'tf~~ : le mnn- 
Oaent. p;.1S sur le suecès qu"il mè- Ce Jure. à peine sorti de l'ude- 
rlte. lcscenee, brùle de roi en lo.jus- 

On reproche à .\odrl' C:aytt.lle uee. qu"il croit servir pnr sou 
se toocbe-r lu subjecllvitè. du- p11- métier, Dès son arr+vée, heurté 
blie. mais toutes te, propai:o.ndcs par plusieurs fnciilC'nls de tons 
et toutes les pubUcih .. -s le font, tes jours , il commence ù délester 
cb.ns des bots souvent beaocoup le <l raid n de la ville. Sentiment 
moins valables. Xous nt' pouvons honorable, mais qui lui lo.il sat- 
qa'applaudir lorsq_u'on veur nous -.Ir sans rërlt'.).IOn lo première oc- 
apprèndre Ill b:ainc de l'abjtttion. easlon de t'ubartre. li obtient le 

,\.ndn C:lj'atte n'est po.s un rêsuhat eoutruire en oommcl- 
r~sl.isaleur d'nva.nl·«arde. Pour lant une tuute. énorme, Imputa- 
traiter ëes sujets d'.intérê1 soeiat, bic aux moyens déficients dout 
il urûtse toutes les 1l<'qai.tjtiom il dïspese. Ce manque de moyens 
=:~tssaü'~me;ir ~~ ~ :~~ c!~rtop~~:!.~te~'\l:;;,!:! 
outils. Id autant que da.us ses ck nos macls1rats eercets. Nous 

:'!~s~~~tsle:1 Fee::i~~';t =:f·a:0~~~,q~; '::t~irt~1t 
~f0!u~~~=~. q~ d~~~ \~Îe.amr::!n!e: :.·~~c~~~srece~~ 
Et leur jeu .,.:!lppuie sur le dla- telre, 

i~~~l;~~~:Snds~~af~urr~~ . ~~c~:1~;~·~~i;u~:~~~.::;!·~~~ 
::~::r.lEe:~~~~~]~~J: :~ i~~~r;:1~~:1;.~lrJ;:{:A! 
duons';;è!~o~a'~~n;~itau:~; loojoors rort de ri!~e.PEHCR. 

@Mill> 
LE 

Il 

Une œuvre' importante 

VOLEUR 
par Georges ·DARIEN Il 

~~i'.f.(!1i:.:~,!~'~:i~!.~F{~~t,~:~sfi1:~::;:.~:.:~:: tt::~:c,1"~, .. '.:: 
(L'E1111emi du Peuple. Ccorgeç D.1ric11.) 

• (( L \;0J~e l~~;ie~;'~,I.',~té~ét~"it • d;o~g:;ie;ittf-aef/110:?J: 
rage, les edltettrs reprennent leur sou/Ile. Les œu­ 

teurs comblés préparent des vacances dorées. les autres rê­ 
vent de revanche. Le petit monde llttérafre un instant ridé 
par la turbulence qui précède et suit la • saison • des prix, 
retrouve son calme. Dans la joie ou âan« la rancœur des œu­ 
ures nouvelles s'élaborent. c·est l'instant que choisissent les 
bouquintstes parisiens pour rappeler aux lecteurs le n01n 
d'1tn auteur dont l'amvre dort dans leurs botes au -mtueu des 
trésors qui débordent et s'étalent sur les parapets tiu fleuve 
qui baigne le quartier des Ecoles. 
Le jury de ce prix des Bou- 

quinistes où siègent nos amis beau. les Renard, les Vallès >, 
Michel Ragon et Blain cou- échappèrent à force de talent 
ronne chaque année un au- et sous lesquels Darlen demeu­ 
teur dont l'œuvre lul semble ra enseveli pendant des an­ 
Injustement délaissée par un nées. 
public qu'une publicité tapa­ 
geuse hypnotise. 

Cette année, les bouq uinls­ 
tes des quais. réunis sous la 
présidence de Mac Orlan, ont 
couronné Georges Darien dont 
le livre • Le Voleur > (1) 
vient d'être réédité. 
Georges Darien est aujour­ 

d'hui à peu près Inconnu. Ses 
ouvrages sont introuvables. Il 
semble qu'une véritable cons­ 
piration ait été ourdie contre 
cet écrivain au style nerveux, 
à la pensée claire, à la phrase 
incisive. conspiration des pieu­ 
Ires qui au début du siècle ré­ 
gnaient sur notre üttérature 
et dlslr1bualent des cerujt­ 
cats de moralité pour la pos­ 
térité et auxquels les • Mlr- 

'INSTALLE 
UR 

LE PLATEAU 
DE 

L'OLYMPIA 

IMAGE DE LA RUE 
D IFFUSANT ses ondes pour ~~:~paie~ls, r;U:adi:~1t~; 
France une arme de propagande 
aussi puissante que le cinéma et 
ta presse. 
Il faut dire qu'il y a parmi les 

chers-z-auditeurs une majorité 
qui entend mals n'écoute pas. en­ 
core que pour comprendre les 
émissions du type populaire qui 
visent à modeler les cerveaux 11 
n'y a pas de ,gros efforts de pen­ 
sée à faire. Plus une émission est 
plate plus grnnd est son succès, 
il sufCit pour s'en convaincre 
d'écouter les émlsslons publlques 
de Luxembourg. 
Heureusement il en existe d'au­ 

tres plus ou moins bonnes mais 
dans lesquelles nous puisons l'ex­ 
cipient de nos peines Je beaume 
qui adoucit un instant nos ran­ 
cœurs ou qui affermit notre ré­ 
volte, ln musique et la chanson 
ont toujours aidé .à vlvre dans 
toutes les clrconstnnces. 
Mals les bonnes musiqurs et les 

bonnes chansons sont souvent 
noyées dans des fatras d' c œu­ 
vrcs » de fi(Oùt douteux du genre 
Pam-pou-dny. 
Faire de ln l>onne radto n'est 

èvldemment pas chose aisée M 
l'on veut tenir compte des goûts 
nussl voriés que nombreux des 
c: clients•. Malgré ce sérieux 
handicap quelques renllsntcurs 
parviennent à Intéresser un pu­ 
bllc, mieux. 1\ le sntlsratre avec 
des émissions :lttrnynntes ~, 
eclectlques. 
Parmi celles-cl nous citerons 

aujourd'hui et nous en reparle­ 
rons plus tard. les productions du 
dimanche matin sur Parls-IV et 
avants-premières. c Le romantis­ 
me > no h.), nous donne de quoi 

uans le prochain numéro, 
nous rendrons comple du 
nouvel ouvrage CÂNDÂS­ 
SE que notre carnerade 
R111inler vient de faire 

paraitre. 

nous meubler confortablement 
l'esprit avec des chroniques ayant 
trait à la littérature, la paésie, ln 
musique, le théâtre, ln peinture. 
Cette émission est uumédlatc­ 

ment survletà 11 heures ce « vu­ 
rrètes littéraires> très attochan­ 
tes qui, tour à tour, ront revivre 
les grands auteurs disparus, nous 
lnltlent aux ouvrages régionaux 
et interna tlonnux. et nous font 
voyager par la pensée dans de 
grands reportages à travers les 
plus beaux sites du monde, qui, 
dans la réalité nous sont inter­ 
dits. 
" Les Aooru -premtëres (Chaine 
Parisienne, dimanche 21 h. 40), 
plate-forme de lancement de nou­ 
veautés musicales. théâtrales. ci, 
nématographlques et littéraires, 
judicieusement sélectlonnt:es et 
présentées ag:éablement nèes par 
des textes très poétiques, sont in­ 
discutablement la meilleure émis­ 
sion du dimnnche soir qui nous 
force à garder l'écoute. Da bon- 
~~!Jqc~~~;1ofve~t"t~cr~~e~~~: 
de ce baptême des cnâes. frappee.s 
d'Interdu par dame Anastasie). 

tr~~ ~ge~çi~e:ed!
11
;~âfr't ~~ 

pnssnges passionnants de livres 
nous sont révérés. 
Toutes ces bonnes cnoses nous 

mettent l'eau à ln boucha et nous 
laissent sur notre fnlm. on se 

. prend nlors à serrer les poings 
en songennt à ces délices que 
nous ne pourrons savourer lors 
de leur sortie en public nos 
moyens réduits et notre temps 
compté nous mterctlsant de nous 
cultiver par tous ces moyens qui 
pourtnnt sont créés pour cere. 

J.-F. STAS. 

riante nous fait participer â la 
logique de /'homme de la rue. 
So sérénité dons l'obstroit, so r01- 
sene dons le concret 51!COYenf 
l'oudltoire conquis par cetre philo­ 
sophie de plate-forme d'autobus; 
l'çitrobilelepluscortocenerésist'! 
pos â son passage. 

Enfin, omvant tout droit de la 
rwegou::heoùilsontplantél~ 
rrètecux ô c Lo Fontaine des Qua­ 
tre Saisons •. il v o Les Garçon, 
de la Rue. 

Les Garçons de la Rue ne res­ 
semblent â personne. LN Garçon, 
de I:, Rue sont outre chose. lu 
Garçons de la Rue empoignent lo 
chanson, J'étire, lo compresse ... el 
le mirocle se produit. Sorront olon. 
de leur mterprètoncn robuste, ~ 
personncçes de lo chanson, tour à 
tour attendrissants, baroques ou 
pétcrcdonrs. s'élolqnenr du vers, de 
lo strophe, du couplet où le peère 
les ovc.r enserrés pour ocquénr 
une vie propre ou cours de sovou­ 
eeuses scènettes jouées, mimées, 
chcntées â la perfection. Choqu.e 
mouvement, choque intonation, 
choque geste sont concertés. 
• Lo cloche sur l'oreille, ces 

balodms du macadam, ces tendres 
vagabonds • nous apportent 'des 
nouveautés, des trouvailles exqui­ 
ses, des images inédites qui sont 
pour nous une source de plaisir 
intense où l'émotion, le rire s'en­ 
ncmètent ou rythme de leur in­ 
comparable fantaisie. 

.. Faut que ça saigne•· .. Mon­ 
,:ieur Landru », a Une, dcui 
trois», a Lo rue•, al"ônc et le 
gondarmc" {adorable chanson de 
Trénct mois fèr.:heusement péjora­ 
tive pour un animal de douceur 
qui fair honneur â lo Création), 
outonr de morceaux qui sont les 
sommets d'ur. • rcur • unique à 
Paris . 

Une farandole endiablée de dan­ 
ses acrobatiques, de gags ahuris­ 
sants, de culbutes en cascodes, en­ 
cerclent ce programme de • LA 
RUE • dons des anneaux multi­ 
ples d'où émergent « Les Mathu­ 
rins. », explosifs motelols saisis de 
Iohe ou spectacle de la ville. 

Sur le tout, Potcchou, à lo voi1< 
chaude et veloutée {dont le discer­ 
nement dons Je choix de ~ chan­ 
sons est immense) plante Lo Butte 
Montmutrc, Lo rue l.epic, ~ bri• 
co,~ur qui l'obite, Les voyous de 
la rue Pigalle dons un déploiemenl 
dio1sonce, de spcntcnérré el de 
üncsse C'est une • gronde dome • 
delachonson 

Suzy CHEVET. 

• 
c Le Voleur >, romnn anar­ 

chlste, écrit pur un nnnrcnts- 
~~ ~~~ '~%~~~11~111

~"u1°~~ri~~~ 
LraùulL dans quatre lru,gucs, 
~~lcl.i:~;t~ur~~;lln~~~n ~~~"

1!~: 
Leur à B<L vraie placë. une des 
premières. sinon ln première 
de nos écrtvatns Ilbertutres. 

Maurice JOYEUX. 

LES PÉDÉS 
t 'E:g~r~:";!t~~~gk:ii~! · 
pnr ln rnsôote kalmouke bu: 
glalt jadis, dan!'! sn cla.ndcsti­ 
ntté subrcpticê n ln Rose cl 
le Réséda ». 
Je chanlcrni donc, pendant 

qu'llcncsltantescncore,« ln 
ïtose et le Résidu». Alors qu'il 
nous csL provlsclrement permis 
à nous. gens de plumes el de 
cordcs,nrfldësdc«l'odordifr­ 
mlna ». de vivre - mnl il C'Sl 
vrai - de nos écrits. Sans JlOur 
cela être obli~és de porter dé­ 
vottcusement t'l'ù rceutons 110- 
lre copie à u Oranus u. on quer­ 
que nutre revue nrcndlennc 
dont l'l"clcçllsmc ne le l'èdc en 
rten i\ lu cCrébrRlllé. Snue -nc- 
1PptC'r tn famlnl' ('I .-.n111;1 ndop­ 
ter pr~-vcn1iv('01e11t ln l1t1'illlo11 
nsslc.f', sur une chntsc non en· 
née. 

.Je ~ais uuc j(> cours. i\ lrnc•u 
1·c~ 11,:-nrs. un rbiqu1; cnnstdé­ 
raute. N qu'il vaudrnll peut­ 
ôtro mtcux vendr,. le« Yo.1tl el 
le commtssntre » dans le~ rues 
de \fllrsovlc. J·~n tl<'l'f'11tc Ct'JK'n­ 
donl l'r\Ul'Ur<' et Je pose ln qu('s­ 
Ll'on: SOl1llllC/il•UOUS à lo. vrlllP 
u'êrre r(,1lult~ t•II ('lil•IR\'Ul'C ll"r 
IC'i numneeo uels '! Somm('§UOIIS 
ctu.orcrcuscmcni mcur\ells danit 
110/il mœur ...... , tlnnN uotre llbcrlf 

rnu~~ f~'i1i1or~:·:.~ ~f:!"111~r:-'j~ 
11r,hh1C1tt1r qui fnll P"<'hltl ! 

La ,ir~m, l't' Mr-ooh,h nu\.. 
ChD..n,r,•-Glv1k1, à l'heure ot- 

;~;~tc 0!o~~«'ri~llà'1t~~llU~;n~~~ 
••1('.s. ('011L,.rRré-C'rfmc-, une en, 
rant, Chtll'.'TIIROh"', modCIIIC, OI• 
1c:m11lblrmcml nubllc et J'lmacl· 
ne 111alarlrt' dans la couture, •·••· 
llrt" la "lndh•te d'unr ooouadl' 
1l1f'1lhl'bca ; par •11 aeulC' jeunt'~ 
.,.'-', 11Rr Il' t(lul mlraoh1 de 11r• 
'it'hu1 étùanclpt,c. Unt' dea lan· t"•· moulN' dan, un dérlaolrr 
cotte.rd die d~rrl~r(l ,•hea Fran. 
<'O, •'lndlrnc en do m.JeYr : 

FONT 
ou 
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LA LOI ... 
la rose 
résidu 

« l\Îon' Dieu, cette rcmme : » 

ml
1
~rr~~::i';;~t

1
tt :~;f/:{m~n~··1~~ 

f~'~:1~\C' d~1~~:~~~c cfc"~";È~~ 
ME. C'i'lall bkn là ln Ro~c ('t 
le r<êsldu. . 

\"ollà (1Ù noue;; <'n :iomme!-, 
1 Mrrc d"unc lfi<'h('lê nomm~I' 
tolf'l•an('(', fl force de eou1x dt, 

:
1!~~I~1:1

•• :~:

1 ~~0l:1~~'i::éï~~~~;t 
tic. l'l'n~llCCllon des FIO(\ll('('S­ 
l't j'en 11ac.s" - ~ni in,....,. stlt•,, 

~~~:u~~cia -~~dn:;~ 1,,i:~1\
1
~~n1'~~ 

l.'ocru1lnllon n.llrnurnde. e'tL 
~j~.\i.c)à 1

,~ô.Sr~l;e <':,
1
t:<'1n~~ .. ~~:: 

~àt;'àN~.·~~ '~:"~:q nlj1~~r,;~lll~: 
Juf,~~\·,~~1.c~~l~~f~t~ :·:;tl~uJ~ 
ln norm<', bl(lntô1 nous n(' 1l0ur­ 
ro11.il 11h1.>1 lrn,·alllrr de fo.C't', 
Je 1~ rt\llrlc, j(' nr m~ron11nh1 

Il'" lltlrlJs qut j'affront(' en abnr­ 
dl\nl un tri \'.U,licl, !!,:Urlou1 don~ 
;0111;,o:~;~~·~·n ~~;~:&J~,~~1 ,~:~ 
ll'lrl, lt' -.ourlr(' dl'!ri «ro•~œurs» 
qui ,out lt\clon, <'C<ri dls1ralh·a 
du tnln-nrrlh(', l'<'ot nbreu,•ff.., 
d'lntlnl11 ah,ndulalrrs, <'Il brf'f 
mu" tllJlf 11ou~rrou-.1 ,·olnntt·~. 
Je!: VOl'ol '" l'll<'UI(' de IN dlrt'r­ 

lrllr llilfralrc, dt' lt'I lyrlrkn, 
d<' &el ('rlllqut', de l<'I d.etachf. 
l1'11mbutadr. O'llHll'ur~. Us "'11'4.'n 
fouttnt.N'onl..11)- po~ leun Jour­ 
namr. l<1ur1 1hfl&Uc, , lrunt blA4 
tro•. lturs 1•0Neiii, leur, thau­ 
malurr~. lrune prophèltA, Jtun11 
bl"llt• l"l lrur111 bf!trs, lcun 
haua.ronrtlonn .. "" qui ball· 
lonntnt la Poll~ lodttlst, ,ou,. 


